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QUEBEC. 12 AVRIL 1887

I/ELEITEI Et

Chaque fois qu'une nouvelle ébijaj 
■’ouvre tlmii la vie humaine, on éprouve 
le bueuin Je se recueillir et de faire un 
retour sur le ]Mu»é, comme ]#»ur y renou­
veler sa provision d’énergie.

On ne sera j»hn étonné si le premier 
acte de YEleticvT, au moment d'entrer 
dans une nouvelle phase, est de jeter un 
coup d'œil rétrospectif sur le chemin qu il 
a parcouru.

Fondé le 15 juillet 1880, on peut dire 
que notre journal a elide brillant» débuts, 
bous Us auspices de la Compagnie d Im­
primerie de Québec, qui avait jH»ur prési­
dent l’hon. C. A. F. Pelletier, C. M. (i. 
et membre «lu Sénat ; |»>ur directeurs 
l’hon. NV. Laarior, chef du (*•*♦• libéral 
aur. C«uiuminea, l'hon. H. O. Joly, ancien 
premier ministre de la province do Qué­
bec, l'hon. D. A. Ross, ancien procureur 
général, aujourd'hui membre du cabinet 
provincial, l'hon. François î.-angelier, 
ancien trésorier provincial, aujounl hui 
député do Québec-Centre aux Communes, 
l’hon. Joseph Shehyn, aujourd’hui tréso­
rier de la province, MM. G. Bresse, J os. 
Plamondon manufacturiers et feu M. \N . 
Darling Campbell ; et (xiur gérant l’hon. 
C. A. F». Gagnon, aujourd'hui secrétaire 
de la pn»vince.

De la date do sa fondation au 15décem­
bre 1880, VElecteur fut rédigé par l’hon. 
François Longelier. S« «us cette direction 
rigoureuse et éclairée, le journal prit dès 
le début une jFosition marquante dans la 
presse canadienne. Il ne pouvait en être 
autrement avec ia collaboration active 
d’écrivains distingués comme les Laurier, 
les Mercier et les Messieurs Langelier, 
c« élaboration qui jusqu'à ces dernières 
années ne nous a jamais manqué.

Le 15 décembre 1880, M. Ernest Pa- 
caud prit la direction jnilitique de V Elcc- 
tev r et n’a jamais cessé de la garderdepuis 
cette épo«(ue. Deux ans plus ta ni, la com- 
(>agnie d’imprimerie de Québec lui faillit 
cession de tous se» droits, et cette pro­
priété lui appartient encore aujourd’hui, 
en société avec soi» assistant M. U. Bartho 
qu’il a ainsi récompensé de cin«j années 
de travail ardu.

Peu de journaux ont ou une existence 
plus agitée que Y Electeur. Dans le c*«ur» 
de ces sept années, nous avons («assé («ar 
toutes les épreuves de l’ingrat métier de 
journalisme. Nous avons reçu plus de 
cinquante actions |>our libelle, et. chose 
extrauidinaire, dans aucun cas nous n’a­
vons subi de condamnation : ce qui
prouve que, »i notre réduction a été par­
fois vigoureuse jusqu’à la véhémence, 
elle n’est jamais allée jusqu’à l’injustice 
systématique et au dénigrement injusti­
fiable. Depuis plus do quinze ans que 
nous avons pris une plume pour défendre 
ce que nous avons toujours cru être les 
véritables intérêts publics, nous croyons 
avoir bien compris cette belle institution 
qu’on appelle la lil>erté de la presse en 
l’utilisant, sans jamais déliasser la marque 
ni tomber dans les excès, pour combattre 
les abus et les crimes de toutes sortes 
dont la politique nous offrait le triste 
spectacle. La série de persécutions dont 
nous sommes sortis victorieux en est la 
preuve, et nous avons raison d’en tirer 
une sorte de gloire.

C’est YE’ectctir, on se lo rappelle, qui 
a donné lieu au procès de presse le plu* 
retentissant, lo plus célèbre de nos an­
nales judiciaires, lorsque M. Sonécal fit 
Arrêter l’hon. M. Laurier i»*ur avoir 
chevaleresquement reconnu la paternité 
de ce légendaire article du 20 avril 1881, 
qui a eu une telle célébrité dans le temps 
et que nous reproduisons ici à titre de 
document historique.

La caverne dos 40 voleurs
Cette caverne de 40 voleur» que l’on 

croyait »’exister qu'au (»aya des légendes 
existe bien réellement jmrnii nous. Elle 
n'est jmis, comme on pourrait le croire, 
t,u fond d’un b*»is, protégée par des ro­
chers iuacctssihles, délemiuu [*.' des 
sentinelles armées. Jajs vuîvur» qr.i y 
cherchent refuge ne sont pj»s «1 obvcuni 
bandits, cachés le jour, ridant ht Unit. 
Bien au contraire, iis promènent leur 
effronterie au gland sulcd ; ils se jmivh- 
r,ent dans les rue»i ; ils boivent au comp­
toir des restaurant» ; la fumée de leurs 
cigares se return v« j»*rU>ut. Du reste ce* 
voleurs ne sont jwi« les premiers venus,

• et tout voleurs qu’ils sont, il leur a été 
confié une tâche glorieuse, celle de res­
taurer h » I ma mes de la province de 
-Quélioc ! Cette caverne de voleur» c’est 
J admims ratio.i du chi min du fer du

mettre à la tète de l’administration du 
chemin un homme d’uitu haute capacité 
financière et d'une intégrité reconnue. 
L’homme choisi par M. Chapleau fut M.
L uis Adélard &onéual.

c >n comprit nlors ce que valaient ces 
promesses de M. Chapleau de rétablir 
notre jiosition financière, car M. Sénécal 
a une manière à lui seul de résoudre les 
«juustions de chiffre. 11 a singulièrement, 
au cours de sa carrière, simplifie l’arith­
métique. Pour M. Sénécal, toute la 
science de la finance se réduit à cette 
formule ; je pose zéro, je. retiens tout.

C'est avec cette formule qu’il adminis­
tre maintenant le chemin détordu Nord; 
c’est jN»r l'application de cette formule a 
tous ceux avec qui il a fait allaite, «ju il a 
successivement ruiné la compagnie de 
navigation de Trois-Rivières, M. Meigs 
de St Guillaume, M. Beaupré d’Vamaska. 
M. Truiichemoiitagiie de Berliner, NI. 
Valentine Cooke du Druiiiiiiondville, 
MM. Desmarteau, Adolphe Roy, Hudoii 
Tourreville de Montréal. Que le diable 
u’eii soit ]>as jaloux ! Le proverbe dit 
qu'il faut lui rendre eu «pii lui est du ; 
mais si la chose est possible (»«»ur le dia­
ble, elle n’est pas possible pour M. Sé- 
néoal ; nous voudrions citer la longue 
liste de ceux qu il a ruinés, mais notre 
mémoire n’y sultil pas. Nous voudrions 
citer cette liste, car c’est lii la gloire de 
M. Sénécal ; c’est sa réputation d'homme 
d’affaires. Dans sa carrier»? vous ne trou­
verez que deux choses, «les ruines et de» 
victimes. Après tout, la gloire est de 
genre multiple ; il y en a p.«ur toutes li s 
aptitudes. Et il faut bien Je reconnaître ; 
«tans le genre ad«»pté par NI. Sénécal, il 
se trouve encore des réputations «jui l’é- 
clipscnt, Cartouche et Mandrin passent 
encore avant lui : quant a nous, nous 
croyons que c’est à toit. Nous no lui 
connaissons qu’un maitrc ’• c’est 2km# 
Tweed de New-York.

C'est là riiomme auquel NI Clin ni eau 
a confié l'administration du chemin «le 
i*er provincial ; c’est la l'homme cju’ils’est 
adjoint pour restaurer n.*» finances.

Tout cela serait vraiment comique si 
tout cela ne devait avoir «les consequen­
ces Aussi tristes. Il est vraiment comique 
quand un gouvernement prétend parler 
sérieusement d’économie, «le voir ce gou­
vernement confier la première position 
administrative «lu pvys a l'homme le plus 
tiré de toute la province.

Aussi qu'est-il arrivé/L'adrainistiation 
du chemin de 1er du Nord, aujourd'hui, 
c’est le vol érigé en système. Que per­
sonne ne se récrie ; le mot «pie nous em­
ployons n’iuipütpid ni violence «le lan­
gage, ni irritation d'humeur. N«»us ne 
faisons qu'appeler les choses par leur 
nom. Quand les contrats publics sur le 
chemin «le fer »e donnent sans compé­
tition, et moyennant oonshlératioii p.yée 
en argent ; «pmnd sur tous les ouvrages 
qui s'y finit, un percentage est prélevé 
par l'administration ; quand les marciinn- 
«liftes consumées sur le chemin tout 
jsiyées a «les prix exorbitants, et «pie le 
sur]»lus des bénéfices oniinaires ciucom­
merce est partagé, eu puts plus ou moins 
égales, par l'acheteur et le marchand ; 
«piaud tous le» amis «lu gouvernement 
voyagent gratuitement sur le chemin, si 
ce n’est pas là, le vol érigé en système, 
«pi’est-ce «loue i Nous pitloiis en connais­
sance de cause. N« ms savons «piauume 
l’argent tiré «lu chemin de fer «lu N«>*d, 
NI. Sém'cal a largement soudoyé cer­
tains journaux.

Nous nous attendons bien «pie uotie 
langage sera relevé avec violence p«r ces 
jtiurnaux serviles, nous soiiuues pré»ailés 
pair ces attAque*. Au sur]>lus, nous l’a- j

bre, et «*111*111 le triomphe iiu*sj>éré rem­
porté le 22 février «lans mitre «iistrict : 
n'y a-t-il pi* la de «pt«»i nous dédomma­
ger et nous venger complètement «le sept 
années d'épreuves t

Au reste, nos adversaires ont si bien 
compris la gravité do la situation que 
nous leur faisions, qu'ils n’ont pis cessé un 
instant «le nous jiemécuter. Enc«»ro à 
l’heure présente, Y Electeur est obligé de 
s s «lé endre «le prétendues accusations «le 
libelle «lev nt les tribunaux. Nous 
sommes poursuivis par «piehpie» ex-dé­
putés, «pii comme les L«*Nage, le» Mlon- 
clean et autres sont allés devant leur» 
électeur», en assemblées publiques, pro­
tester contre le crime de Régina, puis 
«pieltpies semaines après, se sont levés de 
leur siège au Parlement pour approuver 
ce crime pir leur vote. Ces messieurs se 
plaignent du ce «pie nous avons trouvé 
«les tonnes pair stigmatiser leur odieuse 
volteface. Il i ions reste encore sur les 
bras l’action que nous a intentée NI 
Boudard, un jeune homme que nous nous 
sommes permis de réprimander parce 
qu’il était allé dans Ontario parler et 
travailler en faveur des persécuteurs d 
sa nice et «le sa religion dans un moment 
où répiscojiat réclamait l'union de tous 
les catholiques, faisait dire des prière* 
publiques et lançait des mandeuient-i 
pmr ciiqscln r le triomphe de la «2im<* 
«pie ce jeune homme allait ainsi défendre.

.Mais là ne s’arrête pas le r<âàt de mis 
déboires. Plus d'une fois nous avons fait 
la rude épreuve des sacrifices «pie coût_• 
le maintien d'une feuille dans des condi- 
tiens aussi défavunibles, ayant à soutenir 
la concurrence d'une deuti-douzaine «le 
rivaux g«>rgés des faveurs ministérielles. 
W Electeur a ainsi J k* ri grillé «le Nt Roch à 
ia Basse-Ville, lmilotté d’un lieu à un 
autre comme une Kinpiedans la teuqiête, 
pour aller échouer sur le penchant de la 
Côte Lamontagne, dans un modeste 
réduit ijue nous ne regarderons jamais 
sans émotion parce «pi'il a été en même 
temps le témoin muet de nos revers 
financiers et de nos succès pditiques et 
aussi parce que, munis à pine du strict 
nécessaire, d'une table de travail et de 
«pebpies chaises de bois, obligé de nous 
faire imprimer à la semaine dans un ate­
lier étranger, nous y avons pratiqué le» 
vertus spirtiates dans toute leur austé­
rité. 11 avait été un temps où nous avions 
une imprimerie à nous ; mais ce temps-là 
était déjà loin : pour maintenir La barque à 
flot, il avait fallu tout jeter àî’eau, et tout 
y avait passé. Le lecteur nous en exemp­
tera l’aveu : il doit comprendre que plus 
d’une f«iis VElecteui a reçu la visite «le» 
huissiers et même du shérif.

De ces rencontres ruineuses, il ne nous 
est guère rusti quo le titre «lu journal, 
symbole de sa valeur morale, et un clicln 
dont nous n’avons jamais voulu nous 
départir : précisément les deux pivillons 
en croix «pie nous avons eu tant de fois 
le plaisir d arborer en tête de nos colon-

Noire Nouvel Etablissement

IWEleeteur a aujourd'hui la vive satis­
faction d'annoncer à ses lecteurs qu'il est 
imprimé ch«»z lui.

Après la transformation complète qu’il 
vient de subir, la première information 
que notre journal doit au public, c’est de 
lui donner son adresse. C’est désormais 
au numéro 111, côte Lamontagne, qu’on 
devra nous chercher, dans le bloc bien 
connu ci-devant occiqié par la maison de 
gros Léger & Rinfret, sans contredit 
l’un des postes les plus avantageusement 
situés de la Basse-Ville.

La côte Lamontague est, pmr ainsi 
dire, la porte enchère «le notre vieille 
cité, et «piand on saura «pie nos nouveaux 
bureaux en commandent la vue de toute 
la hauteur de leurs «plâtre étages, on 
comprendra «pie «les journalistes con­
sciencieux comme nous avons la modeste 
ambition de l'être (suivaient ditlicile- 
ment souhaiter un meilleur piste d'ob­
servation. Ce carrefour pittoresque, tou­
jours bruyant et animé, est exceptionnel­
lement fertile en faits-divers ; l’endroit 
a tout ce «pi il faut pmr prédispisi r au 
rep ii tage et se prête adiuirabieiueut aux 
guet ajieiis «le 1 interview. En été sur­
font, tout ce «|Ue la navigation d’eau 
douce et d’eau salée peut a;>;*«*i"tc-* d’é­
trange et d'in té ressaut à Qu *!>jc dexiv 
fatalement pisser par chez n«m», « ; :’ i 
peut compter sur la vigilance incessan t 
«1e nos repirtors pmr happer sans niii - 
riconle toutes les primeurs au pissag •. 
«b* manière à en laisser le moins j Misai 1: 
à nos confrères de la Haute-Ville.

Un mot maintenant sur notre nou­
velle installation. L’étage donnant de

von» déjà dit «lans un article précédent,
les faits «pie nous signalons tnijourd'lnu 
sont connus ; ils ont ^transpiré. NI. Séné- 
cal et sa lunule, entraînés par la fièvre do 
leurs 8]>écuLti(ilis véreuse», n’ont pas su, 
depuis quel*(ne teiuiM, envelopper leurs 
operations «ie ce mystère dont ils les en­
touraient d abord. GejxUldant, si ces faits 
ont transpiré, ils m* sont encore connus 
que d’un jietit nombre. Dans la ville «le 
Montréal, dan» la ville du Québec, corn 
bien ne se trouve-!-il pas «le éditai nue «le 
personnes, mm (ms d.iti» le |*irti libéral, 
mais dan» le parti conservai«*ni:. qui cou 
naissent la vérité deeeque iioosaftirmoiiH ! 
Mais ces faits ne sont (*as encore connu» 
de la masse «les électeurs. O est pmr la 
uuisse «les électeur» «(Ue nous écrivons; 
car si les voleur» doivent être chassé» du 
temple, si le piy* j>«*ut encore êtrtsauv *, 
il faut la volonté et l'action «le tout le (ieu-
Pie- ”

ne.- depuis une couple d’années. Bi^n

Hélas ! cette expisitioil magistrale et 
éiiergùpie de méfaits dont l'exactitude est 
aujourd'hui reconnue procédait de quel- 
qiies mois à peine le; ^loctlon»générale», 
et le peuple était à peine sorti di«s émo­
tions de ce procès célèfire qu il était
A]q>elé aux units élect- imies, où on lui 
arrachait le verdict »i regrettable du 2 
«iécenihre 1881. Que l'électorat dut se 
frip)*cr h» pétrino pmr n'avoir pas dès 
Ion» écouté r.otrr voix î Le chemin de 
fer «lu Nord, cette grande propriété de 
la province, «t'eût pi*- été sacrifié à vil 
prix et ne fût pas devenu une cause 
d’embarras financiers irré(«arables ; il ne 
serait (ms aujourd’hui réduit, à l’état de 
simple embranchement du Pacifique et 
le district du Québec, en particulier si 
maltraité, n'eût (mis assis.'? au douloureux 
spectacle du l'effondrement «le ces plu»
légitimes espérances, 

et lu di^f <i« U Imnd. .'npHlo d« I Mllig g <Ü4it ,llt ,.llu üt |«
*t«n vn»i nom L/>uu dduUrd titntfcnl.

Quind M. tliHpU'.iu du r^-'J,,"tlc0 flnim“int l*1' tri.«n|.her. t o»t
tnUltr notre |.«ition tinaiicutu, il dé I tuOjoura une njfréalilu tiel.e tjuu di 
clan», et t..ut lu Inonde fut d auourd »ve< ; «onauttfr le taccù. du nu» idéotl ut de lu* 
lui. que c étan .urtout .ur lut. 1 , ,, ,,uullü Kl,(rll.u„, ,ùrie du
du chemin «le fer du N«>r«l «pi d fallait i 1 , 1 , .
coiupier. C'éUnt primipaiement pmr la j j«aunee* ne (miirnoiis-nous pas rappeler, 
coiistructiofi dn chemin d«« fer «lu Noid I tout en nous flattant «l'y avoir contribué

«ju’ils s*fient un peu défraie)»i« par un 
aussi honorable usage, nous tenons à nos 
pivilbiiis c«mime Berauger tenait au '- ici! 
habi\ qu'il a immortalisi' nans ses clian- 
mm i.

Maintenant, (>our revenir aux choses 
sérieuses, si noue voulions résumer en u.i 
mot l'œuvre accomplie jwir VElecteur, 
m us n aurions qu’à imlùpier le gouver­
nement national «jui aujourd'hui préside 
aux destinées de notre province. De 
tout leiujis, «(iiel<(ue ardentes que 
fussejit nos prédilections pour les hom­
mes ap(tfirte;mnt ail (Mirti libéral, on 
nous a toujours trouvés prêts à faire 
(tasser le salut «lu piy» avant celui «lu 
pirti, toujours dispisé» à donner le coup 
d'cpuilc à tout mouvement de concilia­
tion et d'union tendant à briser la sinis­
tre coterie qui déshonorait et ruinait la 
province, à lui arracher lo pouvoir et du 
même coup le moyen tie nuire. Nous 
avons prtarfit* la Coalition ; nous avons 
contribué «le toutes nos force» à la for­
mation du pirii national «le 1885, et «i 
aiijourd nui on voit «Uns le district de 
Québeo «l«?s chefs conservateurs distin­
gués comme l'hon. NI. Gamcau marcha 
la main dans la mnin avec l'hon. NI. 
Mercier, nous avons le droit d'y voir 1* 
triomphe d'uiiedcs idées auxquelles non* 
tenions le plus. Une fois la confbin ; 
publique ébranlée, il impirtnit de la r • 
tablir ; et cela ne piuvait s«; faire «( : 
par la formation d'un gouvernement (m - 
saut, où les deux éléments libéral et 
conservateur se surveilleraient îuutiioll - 
meut, donnant ainsi au (ample unegt-

ERNEST;pacaüD, Redacteur-en-chef.

teimnt notiv journal et en le mettant 
sur un pied qui lui j Fermette de lutter 
avec avantage contre l'oudlLgc (H-rfcc- 
tioiiué dont dis|mseiit no.» mlvenciires. 
Jusqu’ici on «'prouvait «les difficultés à 
introduire YElt.ieur dans bien des famil­
les à cause de son caractère trop exclu­
sivement pilitiquequi ne laissait pis de 
place à la (Kirtie des nouvelles. Cet in­
convénient disparait de co jour: nous 
offrons au public une feuille Agrandie, 
e«iiit(iièt«', embrassant tous les sujets.

Que nos amis se mettent donc à Deli­
vre de suite : le nom de tous ceux (jui 
nous trails mettront des listes «r.alxuiiiés 
sera inscrit dans no» livres comme bien­
faiteurs. Un journal est un conseiller «pii 
fait iMiticiiiiucnt son œuvra tousles jours 
d'une année à l'autre. Ceux qui dans

comme lesleur h ladite sont considérés 
guides de l’opinion publique trouveront 
en lui un aide précieux, qui leur épar­
gnera le travail fastidieux des cabales 
électorales.

U n avantage à considérer, c’est (pie, 
malgré l'agrandissement considérable «lu 
format de notio j. unial, malgré le sur­
croit de dépenses qu'entraîne la jiublica- 
tioii d'une feuille de nuit, le prix de l'a­
bonnement à I’Kuîoteï'R reste le même : 
83.00 par an pmr ceux t pii plient en s’a­
bonnant. 11 s« ra «le £4.00 pair les abon­
né» en retard seulement.

;I X HO.NMEES Br.IFFAIRES

j»ar la maison de commerce Thomas 
May «Y Co ; tout le reste «lu vaste immeu­
ble, «jui mesure 07 pieds de profondeur 
sur 40 pieds «le front, est dévolu au per­
sonnel des deux journaux nationaux «le 
Québec, Y Electeur et la Justice, réunis 
sous le même toit.

C’est étonnant, tout ce qu'on pout lo­
ger dans quatre étages do 2080 pieds de 
surface chacun ; cependant, l’édifice se 
prêtait si bien à une disposition ingé 
nieuse «ju’il n’y a pis un pouce d'espace 
perdu.

Au second, sont les bureaux d'admi­
nistration «les deux journaux dans une 
vaste plè.a ;*L'iidaminent éclairée, et !e 
cabinet du g«*i.-%nt NI. J. F. Belleau. La 
façade do cet é «ge est réservée aux bil- 
va ix «le NI. L. P. Pelletier, rédacteur- 
i» . hef de 11 </kj « , e «le ses ass«»ciéi 

• g.iox MM. Amv.it «v Fontaine.
Le t roisième est ocjujiéj ar les bureaux 

L* .,'i. Ernest Paean l, rédacteur en chef 
le i Hi.k«Tin'll, «h? son a distant rédac- 

ceiir NI. Ulric Barthe. de MM. Olivier et 
Letellier, avocats, et rMacteurs à La 
JirvncK. et des repoli era des «leux jour­
naux. Il y a, .à cjt étage, i ne des plu# 
belles salles «h* la ville pmi* réunions pu­
bliques.

Au quatrième est l’atelier de compo­
sition et «le mise on pige. C’est une pièce 
unique, de spicieuses dimensions, où la 
lumière pénétre abondamment par les 
«plâtre faces à la fuis, à la grande satis­
faction de CGC excellent'! typographes.

Les presse» dont l’uno tirera quatre 
mille copies à l'heure, cl les machines 
motrices sont au rez-de-chaussée. Dans 
les chaleur» de l’été, l’engin à vajK)ur, une 
machine de «îix chevaux-force», «Kitimt 
être remplacé à volonté jiar un fort, mo­
teur hydraulique, desservi par un em­
branchement de l'aqueduc «l’un fort dia­
mètre.

Ajoutons h ce» detail» «pie les quatre 
étages que nous occupons sont reliésentte 
eux par un doublo «ystènie d'escaliers à 
la façade et nu fon«l de ITalific’e, ]>ar un 
ascenseur, et pir une combinaison de 
tubes acoustiques. L'établissement p»s 
sèdo une excellente couunuiiication télé- 
(ihoiiidUe avec le reste de la ville.

Le public comprendra aisément qu’a­
vec une organisation aussi jarfaito, p»ur- 
vue de toute» les niiiéliorations n»o«U riics. 
la nouvelle imprimerie est en état, non 
smilcment «lo lui fournir deux Lms j«mr- 
iiaux à gi.î!««le tirculatàm, iinaliums p*iu 
ici lAiièonees commeivialcs, jmlicLairc» el 
.mro. ir ai;* aussi «l'ciitrejiKUidr*- tous 

. liv.ages «;«• ville dont «m vomira
. . l ii confier la commande.

N ".m faisons «listribu. le jiremier 
i.; - «’c notre journal agrandi à toutes 

» maisons do commerce de Québec, 
•qiérant «pi il attirera leur attention.

En nous adressant particulièrement 
aux hommes d'affaires, nous n*ignorons 
(«ris quel esprit pratique distingiu' r.vr.;;î 
tout «fitc partie «lu public. Admira­
teurs nous-1iicim*s de î’utüit.arisme qui 
fait le fond «les saines iiiéth<ales commer­
ciales, nous crayons être «bin» les nieil 
leuros dis(Hi»itions pissihlcs p«iur «louiiei 
satisfaction à cet imiMirtantt'léuK'iiidciiii- 
tri* société. A nos veux, l’arithuétiipie est 
!a plus précise des logitpie». NouHcroyons 
aussi pouvoir nous tint t «-r «le bien con­
naître les véritables intérêt » co nineiviaux 
et industriels de Québec, nprèi l’étude 
«jiie nous en avons faite et nolle longue 
pmtitjue des affairé» _ ».

Le commercial trouvera t«m-
jours dan» r/:7«*7»*o un moniteur cons­
ciencieux «lu mouvement des affaires. 
La (irécipiLation «le notre installation 
nous empêche «le publier aujourd'hui 
notre premier bulletin financier : tuais 
lorsque l'organisation do notre rcpirtage 
sera coin[ilétéc, nous serons prêt» à don­
ner pleine satisfaction nous «:e rappirt.

L*» hommes d'affaires seront non seu­
lement certains de trouver «buis nos 
colonne» une »pp»*é« iaii«v. plus indépen­
dante «le» chose*' qui !e» intér* H«eiit que 
ne )ieut 'eur en fournir une presse ser­
vile appartenant (>ieds et poing» liés à «ni 
gouvernement ouvertement hostile aux 
intérêt» matériel» «lu district de Québec ; 
mai» encore mms espérons l«*s convaincre 
sans peine des avantages «juc leur offre 
notre journal comme moyen de _ .
Pour commencer, nous allons (tendant 
huit jours faire un tirage exceptionnel de 
10,000 copies par jour. Aux annonceurs 
de profiter de cette aubaine.
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rantie irrécusable de L»itnc almiui*t 
tion. Tel «*»t l«* gouvemeinent que imu» 
a*’• ms aujourd'hui, (t c'est celui «pie 
Y Electeur aurait voulu voir depuis l«mg- 
tviupH à la tète du notre pn :iico.

A üjourd'hui nous somme» forcés de 
consacrer toute notre première page aux 
articles de rédaction. Niai» n*i» lecteur» 
coniprendrout aisément que uou» avions 
tiop de choses à leur dire d-n» un pre­
mier numéro jxmr suivro un nrrange- 
nieiit méthodique.

A Y* venir, la première page seule sera 
lésorvée aux articles do foud.

A la second». le feuilleton littéraire 
fera diversion aux questions sérieuses, et 
In troisième contiendra,s« us forme «1«« re- 
pnaluctions iiitérensantcM, d’informations 
instructive*' «m «le variétés, de «ju«»i rejo- 
sur et égayer l'enjirit.

La «pLatriènu* (Mge entière sera consa­
cré».» à notre service particulier «l«î déjiê- 
elles et aux primeur» di» j«un glanée» jiar 
nos rejKirter».

Nous avons raison de croire que cet 
arrangement donnera pleine satisfaction 
.i no» lecteurs.

vos ih:ï*§;< iies

co sont des récits exotique»» n'ayant aucun 
intéièt (lour le lecteur,’ quand co ne août 
p.a» des récits de liante faiil.iisio, «leu 
fausseté# «ju’il f*»ut centrediro le hnidc- 
tuain. Sous prétexte gi'impartinlité, ce» 
déjiêches s«»nt ternes, alaiiibùjiKÎCM et très* 
souvent rendues inintclUgîblcs pir. une 
traduction faite à la h&te.

il y a un triage à fuira clans ce sac à 
tout met tre. C’est ce que nous nous pra- 
(HiHoiis de faire. Nous aurons not re soi* 
vice spécial «le dépôchi'S à l'instar «le» 
grands journaux comme le Glut*’. <jiie 
nous imiterons dans la mesure «le notre 
cadre. Do cotte manièra, mi lecteur» se­
ront certains d’avoir «les informations 
générales dél».iï raH»ées«le toutes les inuti­
lités et au besoin vérifiée» sur les lieux 
fuir nos com•#(Fondant* (uu'ticuliéi’s. N**» 
dépêches auront aussi l'avantage «là* Ira 
parfaitement inédite» et «1«t n être (sas la 
répétition de ce «jui parait m dans les au­
tre» journaux «lu matin.

Nous devons cette innovntmn àlVsjirit 
d'entreprise de la Gôm]Fagnie télégraphi­
que du Paciti«[Ue Canadien, «(ai, en:- 
ployant des Canadien» Français et de> 
Canadienne* françaises connue télégra 
phistes, nous transmettra nos «lé[K*uu 
dans imtre langue, ce qui nous sauve, 
les frais de la traduction. Nous erajo 
que c’est la première fois qu’une eortïj 
gnie de télégraphe offre un pareil aval 
tage à la presse française, et à ce . 
nous ne pouvons que féliciter la cou 
gnie du Pacifique.

Nous recevrons en outre, t«iiis les 
pendant la session^ j>ar î«* mémo ti! 
bulletin sjiécial des débats de l’a, 
midi et de la veillée au parlement fédéral/

N«*s lecteur» nous pardonneront sculiï* 
ment *1«* n avoir («e» pu mottiv ce plan 
à exécution dès le présent numéro. L. 

luise nous u été matériellement iiiq#»*- 
*4|bl«« «Lui» la (uécipitation de notre; mus- 
voile installation:

______♦;n*

5.r> lilms r»rc«*M <!<* |i::v(Tj 
I «-i-i-l (le k*iii*.s

J®

I,u

quu lit il.ttu |niMti|Uu avait itc cuiiImc- 
véu ; il «!tait u U fui* du Imiîuiu |*iliti4UU 
ut de Imiuiiu du riper iiu
cliumiii tnut eu ijü'd iU.ut |M««ildt> d'en 
tifcr. 11 «tnit inij.ifUni t>t.ur cela du

jour nulIV Muduétc {Kirt ! L. ulev^Jdne 
juirtiullue, giignéuti doux foie il Lûvii, 
duui foi. h Mt'gnnti.*, |mim a l.itLiniùru 
t-t h l>ruinmond-.Vithid>iud.n ; lu 14 oulo.

Cno hshuz longue ejtpt'riuuco du jonr- 
imlixmo non. a punnin .lu rucueillir cor* 
tainuH ‘ h «ur la maniùru du fairu un 
joimml. Noir» tuniunee liuurutix d'avoir 
t'idin 1 ocuas.on *L* t un tur Fujuvu dttuu 

ivou* toujoura cru

{ouvornument vient du fairu in 
tutu du jtut.juu ut du haute 1
avait husoin d uuu augniulital ioj( dü n> t 
venu» pour niettriiJÉ m‘,1
payur I inturùt sur loTponvul ompruiit ut 1 
au lieu «lu s’a. 1 rosier au peuplé, il 
dresse aux marchands de bois.

Il lui fallait §125,000, il en n ttx.uvd 
$138,000.

I tupnis 1808 lus niarulmnd.s du hoi... su 
s«niL umjKirÛH du nos forût» nu dutiimum 
dus colon» et ne [Kiyaicnt que doux pias­
tre» do runte nnnuello par millu quanti.

I.U systùinu était bien simplu : Wia.pm 
maicliand su falàfiS^^4,ur^Sq;,>i*/ 
mille» «planés, n’oxpl.,ifni,.|,t p.,;m 
f..i.ts, c-.iiséqueininoiit no j»,«nient 
prêts,ne rien jmiir la coupe du lN,i.« 
(«fmiqwÿ»), laissaient lo bois pnditor et.
:V un moment donné vendaient loin : 
licences «vue dus profit* éuonuet. Du 
nuit eu lump, là ces MM. ne payaient '
■ pie <Hj du rente annuelle ]«ar millu
qitirré.

Ce système injuste jsmr la j.n.viuru 
h nr permettait de réaliser- dus profits 
urn muas ut la province ne reéûvait 
«(lie rien.

< elle rente était considérée si f.,:|,|, 
«ptu l automno d«;rniur lus MM. Mol/uuii 
Maniaient une pmiu du leurs ilrnît» a 
«le» spéculateur» et réalisaient 8^,000 
de profits.

1-° e""Veruemiait Mercier a voulu m.-t- 
tru fin a ce système, et, trouvant q„'il v 
avait -1«*.<KX> uiOle» quarrés aouslicences 
d a cru il devait élover la rente f.,„’ 
uiuru do deux à cinq piastre par n.illo 
«piarre, » assurant ainsi du coup „„
\unu hiiret eertamdo9138.000.

Le» bleus «.nt laissé une dette llottui,te 
de trois a quatre milüo

pru

. I|>8 que le gourer-
ment d«.,f payer d’ici à dhf-lmj, lu.,k

U “ïï? Ü fallait f-nr,- „„
ompruut dont J'intérAfc -
dé. ense ml,dépense additionnelle de 125 Al •ai 'Tnias très imr il LU> mUlepiastres ]»ir .-innée Au li.„, ,i‘ ,i ' ,cc sacrifice au pondu .1 t '"Tonmnijer 

,«.. upic de la pi.,\ inco, le

U y a «lniiM thaqiiu vil!»*, «Iniin clia«;ii<;
. i’Iagu et eliaqmî |iar«*isse, «les ami» «l«* 
voilés «lu notre cause, «jui («eiubtut !u» 
luttes éh*c*t«»rab.*» ht* liniltijiliimt. finit t«iii» 
les #acritic«*s |K»ur assurer le tiioinjihc «!«• 
leur (*arti. Nous leur offrons aujoiinl’i.iii 

. le nioveit «lfiq»l«»yer ulibriueitl l'iutlu- iuno\;vti<.n «itit* ivu
.tau* n-.n- district le «8 février, nous en ! *«» llh "!,t “*(“»« \*" u l“‘rt <lu 1>1' , nttHumeno. ÏM
iiv««m« jienlu i : (jnéW-'Ouiut, Quélioc- I prennent aux luttes pditiqtlus. C’est! C’est m«tre iutvuüon de lu u« dispenser 
f'oinU- Témboiuata et Ikwriventure. \ do nous prêter main forte dans mitre tà du cet imli^.-Uu .-t iiisij.ide amas d’infor- 

Iam trois premieres soiti ueiiUnUru* puL. uj>e Ils dlüccut «avilir nue co n’osr |*i.» mations que le tdV-gra|,iu- »ort aux jour- 
r.o» ami» ut mms aurons utcbancu avant ! . ..... i . ..... , • « . . unu entreprise ordinaire que noua tell- I lunufiqtioUiucns »««u!i lo nom da xrrmrv •<MxjnuJ. puiit i-tru de retireiuSx- ce» trot» I 1 1 ’
comté» p idu». -^lops aujourd hui 31) réorganisant c t«i p/T .-,. u v.is ,*. Li pkip-u-t. du temps,

«onvuniumuntfimp^. itux

”e '**4 K*iuverne- |

1res ninrchand, d0 K. : 
qm ont to.iji.um 8 ,Rt Ve» Wtw
nir su puivoir les 1m,. *’°U.r "uuul®' ‘ 
né la trrovince. IL ,,11( ,U* <|UI r‘"' ' Ions, egard lu J*upll ^£3"*? “* V- !
tout antre à lau ^ r'1»"- plu» que ■
il i.’.ist .1.., . !ll",‘t- t,«,,i d.- ta dette.
ver urn,1 Jmtl' f l"-' I« ''
è-ur couvrir ti:d“fic!!i''U"d1'' '

de siuqdu ju»Hceri,œrfet8î^«

trr*fc*r...-.i'jssüatr....i.....i--,Jl
I 1-s a.L. rsarrMMli: (o«iivcni<utüi«ww.i |

prétendu que lo tnfnihtitrr Mercier 
tai»i,.t ,i._-. piur ninéluirur la situa.i.„éAÀ' .,
Iiam-lèro: v.ibrlarépam,.. UJî.«uLti-.u I 
pratique et cllicau-, KT t

Ni.ih u'nvoii* qn’un • ulian à, f»'i i 
eu*t que le gmiver.H-iiiur.l eue !
taire payer |nr les »p,. nlateursC 
néevsscui e p ;ûi' remplir lécef '
viilé.

Kt, ne n'eut là «jiu-
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XVIII
WUTON OU UKN JOYCE

* lVuu-quif 
Pbur mui."

Ayrton j..irbit avec dilute, Glennrvan 
Ii* rvgardu fixement ; Dili» il lit prévenir 
Mn<- Nal.Fs et J'iÿuieï, «jui hc remliroiit 
aussitôt a s-m invitation. .

*• vous&outons, ” «lit (.lennrvan,
dès <|il»- m s deux amis eurent. priP place 
a la table du carré.

Ay !..ji o recueillit pendant qmdqut* 
et dit : . .

“ My lord, e’eat l habitude quo den 
témoins finirent à tout contrat ou trail- 
M-.uoii intervenue entre deux parties. 
Voilà pourquoi j’ai réclamé la présence 
<îe MM. PuiMiiei et Mae Nabi». Car 
c'est,' à proprement parler,^ une atlaire 
«pie je viens vous pr«»p«»sor. "

( llcniuvan, habitué aux manières 
cVAyrton, ne sourcilla pas, bien qu'une 
aifant entre cet homme et lui semblât 
chose» étrange.

* Quel est cettÜ affaire ? dit-il.
Lt voici, répondit Ayrtun. Voua 

désire/ savoir de lfl"i certaiiiH détails «pii 
peuvent v-us êtes utiles. Je désire obte­
nir de vous certains avantages qui me 
seront précieux. Donnant, donnant, 
liiylord. (Ma vous convient-il ou non i

- Quels K..rit eos détails / demanda
. Pagaiiol.

N«*11, reprit Gleiiarvan, quels sont 
s avantages " {
Ayrfon, d une inclination de tôto, mon- 

Itra ipi’il comprenait la nuance observée 
|»ur « îleliarv an.

* Voici, dit-il, lus avantages que je 
lame. Vous avez toujours, ntylord,

l • . • remettre entre les
dus des autorités anglaises /

Oui, Ayrton, et ce n’est que justice. 
Je ne dis pas non, répondit tran- 

^illemeuf i qu.'irtii r-inaitro. Ainsi, 
in « • i s. iitii i» z point à me rendre

L'tTté •
eimrvun hésita avant de réjMmdre à 
que-1 ion si nettement n<»aéc. De ce 
allait «lire dépendait peut-être le 
rt d’Harrv Grant ! Cependant le 

Iment * i ; i ilexoit envers la justice 
l*ona, i ! il dit ;
Non. Ayrton, je ne puis vous ren­

ia liberté.
Je ne la demande pas, répondit fiè­

rement le quartier-maître.
- Al«u* que voulez-vous i
- Cue situation moyenne, inyl«»rd, en­

tre la potence qui mat terni et la liberté
voiifi ne pouvez js s ni’accorder.
Kt c’est t...

m’aK-mdonner dans une des îles 
s du Pacifique, avec les objets de 
re nécessité. Je me tirerai d’affai- 

l iii." je pourrai. «•; je me repenti- 
[ j 'ai U? temps !

enarv.m, peu préparé à cette nuver- 
legnnia ses deux amis, qui res- 
Mloneieux. Après avoir rétléehi 
•» intnuts, il ivimii'J^ :

s (lo­
que

(
m
lient, 
uelpn

accorde votr 
v «'us m awjuc!1 lie/, tout ce 

j'ai intérêt à sav«*Jr !
■ (lui, mylord. c'est-à-dire tout coque 
»- is bur le capitaine (liant et sur le 

1U (/(OUIm.
la vérité entière ?

- Kntière.
Mais (pii me répondra /.... 
t » : i je v«»is ce qui vais inquiète, my- 

lord. I! tau Ira vous en rapporter à moi, 
a la parole d un malfaiteur ! C'est vrai ! 
M il * «pie voulez-vous ; I*a situation est 

(- .•-! ^ yrfinir.' nu à laisser, 
fierai a v-ais, Ayrton, dit sim­

plement (îlmiarvnn.
101 vous aurez rais'in, mylord. D’ail­

leurs, .si je mus trompe, vous aurez tou­
Jours le iu<*yun de vous venger 

— Lequel ?
l.n me venant reprendre dans file 

«pie j en aurai pu fuir “
\yrtnii avait réponse a tout. Il allait 

au il**vant des difficultés, il fournissait 
«mitre lui des arguments twins réplique]
< >n le voit, il affectait du traiter sou “ nf 
faire ” avec une indiscutable boiuie f«*i 
11 était impusible du s'abandonner avec 
une parfaite confiance. Kt cependant, il 
trouva le moyen d aller plus loin encore 
«bina cette voie du désintéressement.

“ Milord et messieurs, ajouta-t-il, je 
veux (pio vous «oyez convaincus du ce 
fait, c'est «put je joue cartes sur table 
Jo no choie lie jKiint à vous tromper, et 
vais vous doiuier une nouvelle preuve de 
ma sincérité dins cette affaire. J’agis 
franchement, jiarce «pie moi-même je 
compte sur votre loyauté.

Parlez, Ayrton, répmdit Glenarvan 
Myl«*rd, je n’ai point encore votrJ 

parole. d'acv«.«1er à ma pr«q>osition, e1 
cepoml »nt. je n hésite pis h vous dire quo 
je Kiiis peu «le chose iurle compte d'Iiarry 
(liant.

l'eu de chose* s’écria Glenarvan. 
-Oui, înyloid, les détails que je suis 

ou mesure de vous commun i<pier sont 
relatifs ii moi ; ils me sont personnels, et 
ne contribueront guère à vous remettre 
hUr,hid \ ur:,- qm^.jua avez perdues.

\ n vif (léHappolntemoment se peignis 
but les traits de Glenarvan et du major. 
Ils croyaient le quartior-nmitro jK*sses- 
seur d'un iuqmrtnnt secret, ut celui-ci 
avouait que ses révélations seraient à peu 
pre* htériles. Quant à Paganel, il demeu- 
niit impassible.

Quoi qu il en soit, cet aveu d’Àyrton, 
qui seau livrait, pair ainsi dire, sans 
garantie, toucha singulièrement ses audi­
teurs, surtout lorsque le quartier-maltro 
ajouta pair conclure :

“ Ainsi, vous êtes prévenu, mylord ; 
l’sllairc sera moins avnutftgeuse |»our 
vous que pour moi.

- Il n'importc, réq>ondit Olennrvan. 
•l’accepte votre proposition^ Ayrton. 
Vous avez ma pirolo d’être débarqué 
dans une «l«-s lies de l’Océan Pacifique.

- Bien, mylord, répondit le quartier- 
maître.

Cet homme étrange fut-il heureux «le 
c«>ww ; m *n / on aurait pit on douter, 

s i physionomie iuqwiasiblo no révéla 
émotion. Il semblait qu’il traitât 

un autre quo pour lui.
Je suis prêt à réjH>ndre, «lit-il.
N «us n’avons pas de «j tus tions Avoua 

«lit (îlcnanan. Apprcncz-notis ce 
»us savez, Ayrton, en coin menant 

i* qui vous êtes.
^rs, réjxxidit Ayrton, je suis 

hkL Ayi lon, J • quartii i mal 
w/’ai quitté i t’insgou lii 

1 j Jamais 18lU. 
koiih avons coin u

ensemble les mersdu Pacifique, cherchant 
quelque position avantageuse pmr y bol­
der une colonie écoraikise.

Harry (inuit était un homme à faire 
de grandes closes, mais souvent do graves 
discussions s’élevèrent entre nous. Son 
caractère ne m'allait pis. Je ne sais pis 
plier; or, avec Harry Grant, quand hu 
rés«dution est prise, toute résistance est 
impassible, mylord. Cet lmmuie-b» est de 
fer pair lui et pair les autres. Néan­
moins, j’«»sjii me révolter. J'essayai d’en­
traîner l’équipige dans ma révolte, et «le 
m’emparer «lu navire. Que j’aie eu tort 
ou non, poil importe. Quoi qu’il en soit,
I bury Grant n’hésita pis. et, le 8 avril 
18<)2, il me débarqua sur la côte ouest 
de l'Australie.

De l'Australie, dit 1«’ major, inter­
rompant le récit d’Ayrtoii, et pir consé­
quent vous avez quitté le Jlritaniiiu 
ivaut s.i relâche au Calbio, d'où sont 
datées scs dernières nouvelles I

Oui, répondit le quart ier-uiÂltre, cai 
1«.* Itrituiiuia n’a jamais relâché au Cal 
ln«> pendant que j'étais à l*«»r«l. Et si j«* 
vous ai parlé du CullAo à la ferme «le 
biddy O’Moore, c'est que votre récit 

venait de ui'ajqirendre ce détail.
Continuez, Ayrton, «lit Olenarvan. 
Je me trouvai donc abandonné sur 

une cote à peu près déserte, mais à vingt 
milles seulement «les établissements ]>«•- 
nitentiaircs de Perth, la capibile «le 
l'Australie occidentale. En ernuit sur les 
rivages, je rencontrai une bande «le 

mvicta qui venaient île s'échapper. Je 
me joignis à eux. Vous me dispenserez, 
inylunl, du voua raconter nui vie pen- 
lant doux ans et demi. Sachez seule­
ment que je devins le chef des évadé» 
soua le nom de lien «Joyce, Au mois «le 
septembre 18t»4, je me présentai à la 
ferme irlandaise. «J’y fus admis comme 
iomesthjiiu sous mon vrai iiuind Ayrt«xi.

J ’atteiubiis là que l’occasi*»n se présen- 
lât de m’empirer d’uu navire. C’était 
mon suprême but. Deux mois plus tard, 
le l)iincan arriva. Pendant votre visite h 
la ferme, vous avez raconté, mylord, 
xmte l’histoire «lu capitaine (îrant. J'ap­
pris abn-s ce «pie j’igitomis, la relâche du 
Britannia au Callao, ses dernières nou­
velles datées de juin 18<>*J, deux mois 
iprès mon débanpiumcut, l’albiire du 
l«»cument, la perte «lu navire sur un 
p»int du trente-septième parallèle, et 
mfiu les misons sérieuses que vous aviez 
le chercher Harry Grant à travers le Con­
tinent australien. Je résolus de ni’applt»- 
prior le />»o»c«i»«, un merveilleux navire 
pii eût disbmcé les meilleurs marcheurs 
le la marine britanni«plü.

Mais il avait des avaries h réparer. .le 
le laissai donc partir pour Melbourne, et 
je me «humai h vous en ma vraie qualité 
de quartier-maître, offrant de vous gui­
der vers le théâtre d’un naufrage placé 
fictivement par moi vers le côté est «le 
l’Australie. Ce fut ainsi «pie, tantôt suivi 
a distance et tantôt précédé de ma bande 
«le convicts, je dirigeai votre expédition 
i travers la province «le Victoria. Mes 

gens commirent à Camden-Bridge un 
crime inutile, puisque le Jhtncan, une 
foi» rendu à la côte, ne \»«»uvait m’écliap- 
per, et «pi avec ce yacht, j’étais le maître 
de l'Océan. Je vous c«m«luisis ainsi et 
sans défiance jusqu’à la Sn«*\vy-river. 
Les chevaux et les lseufs tombèrent peu 
a peu empoisonnés par le gastroh*bimm 
.1 VmbmirlNÜ «ûiis l« TTiTjTr7ii^ ilr
lu Sn.^-^n- mes instances. .Mais vous 
suivez le reste, mylord, et vous pouvez 
être certain «pie, sans la distraction de 
M. l'agauel, je commanderais mainte­
nant à bord du Dnncun, Telle est mon 
histoire, messieurs ; mes révélations ne 
peuvent malheureusement pus v«»us re­
mettre sur les traces «f Harry Grant et 
vous v«»yez qu'en traitant avec moi vous 
avez fait une mauvaise affaire.”

Le qiurtier-maitre se tut, croisa scs 
inus suivant son habitude, et attendit. 
Glenarvan et ses amis gardaient le si­
lence. Ils sentaient «pie la vérité tout 
entière venait d’être dite par cet étrange 
malfaiteur. La prise du iJunaut n’avait 
manqué que j*ar une cause indéj^endante 
«le sa volonté. Scs complices étaient 
venus aux rivages de fwofi-îd-Lay. comme 
lu prouvait cette vareuse du convict trou­
vée pu Glenarvan. Là, fidèles aux 
ordres de leur chef, lis avaient guetté le 
yacht, et enfin, bis de l'attendre, ils s'é- 
taioilt sans doute remis à leur métier «le 
pillards «*t d'incendiaires «buis les canqwi- 
gnes de 1 a Nouvelle-Galles du Sud. Lu 
major reprit le premier l'interi*ogatoht), 
afin «le préciser les dates relatives au 
Britannia

41 Ainsi, demanda-t*il au quartier maî­
tre, c’est le 8 avril que vous ave/
été débarqué sur la côte ouest de 1 Aus­
tralie t

■ Exactement, réjK»mlit Ayrton.
Et s i. e/.-voiis quels étaient alors les 

projets d'Iiarry Grant t
D'une manière vague.

-Pariez toujours, Ayrton, «lit Glenar- 
vnn. L • moindre indice jieut nous met­
tre sur la voie.

— Ch que je puis vous dire, le voici, 
mylord. répondit le «juarticr maître. Le 
aipitiiue (inuit avait l'inteiitioii de visi­
ter la N-itivello-Zélamie. Or, cette par­
tie de son programme n'a point été exé­
cutée jKjn tint mon séjour a Isuxl. 11 ne 
serait di»nc pas impossible «pie le Britan­
nia, en «piittant le Callao, ne fût venu 
prendre «• * maissancos des terres «le b; 
Nouvelle - 'chimie. Cela concorderait 
avec la «la o du 27 juin 18(12, assignée 
par lo do Minent nu naufrage du trois- 
mâts.

—Ev.
—M .

ces rest 
ments u
Zélande

A cela, je ne puis rien répondre, dit 
le quartier-maître.

Bien, Ayrton, dit Glenarvan. Voies 
avez tenu votre parole, je tiendrai la 
mienne. Nousallonsvoirdans “atlede 
l’océan Pacifique vous serai abandonné.

—Oh ! peu m'impoile, mylord répon­
dit Ayrton.

“ Retournez à votre cidiino, dit G le- 
narvan, et at teiuh z notre décision. ”

Le quartier-maître se retira sous la 
garde «le deux matelots.

“ Ce scélérat aurait pu être un homme 
dit le major.

— Oui, répHldit Glenarvan. C'est une 
nature forte et intelligente ! Pourquoi 
faut-il que ses facultés se soient tournées 
vers le mal I

Mais Harry Gmnt 1
Je crains bien qu’il soit à jamais 

perdu ! Pauvres enfants, «jui jwurrait 
leur dire où est leur père t

Moi î répmdit l'aganel. Oui ’ moi." 
( )n a dû le remarquer. 1«* géogi'ajdie, si 

loquace, si impatient d'ordinaire, avait à 
peine parlé pendant l'interrogatoire 
d'Ayrtoii. Il écoutait sans desserrer les 
dents. Mais ce dernier mot qu’il pro­
nonça en valait bien d'autres, et il fit 
tout d’abord bondir Glenarvan,

•nimont, «lit Paganel.
. reprit Glenarvan, rien dans 

1j mots conservés sur le docu- 
peut s'upplhpier à la Nouvelle-

44 Vous ! s’écria-t-il, vous, Paganel, 
vmiH suivez où est le capit-aine Grant !

-Oui, autant qu'on J>eut le savoir, 
répmdit le géogniphe.

Kt par «p.i le savez-vous i 
— Par cet éternel document.
— Ah î fit le major du ton «le la plus 

parfaite incrédulité.
-—Ecoutez d'abor»!, Mac Nabbs. dit 

Paganel, vous hausserez les épaules 
après. «Je n'ai pas parlé plus tôt parce 
que vous ne m'auriez pis cru. Puis, c'é 
tait inutile. Mais si je me décide au­
jourd’hui, c’est quo l'opinion d'Ayrtmi 
est précisément venue appuyer bi mien­
ne.

Ainsi la Nouvelle-Zélande t démail­
la Glenarvan.

-Ecoutez et jugez, répondit Paganel. 
Ce n'est pas sans raison, ou plubu , ce 
n’est pas “ une raison ”, «jue j’ai com­
mis l’erreur qui nous n sauvés. Au mo­
ment où j’écrivais cette lettre sous la 
lictce de Glenarvan, le mot ** Zélande " 
me travaillait le cerveau V«»ici pour 
quoi. \rous vous l'appelez que nous 
•tiuns «huis le chariot. Mac Nabbs ve 
naît d'apprendre à buly Helena fhistniiv 
des convicts ; il lui avait remis le numé­
ro «le \ A a:itrnlian and Xailanit <}a\utt> 
pii relatait la catastrophe «le Camden 
Bridge. Or, au moment <»ù j’écrivais, le 
journal gisait à terre, et plié de telle fa 
,•«»!! que deux syllabes de son titre appa­
raissaient seulement. Ces deux syllabes, 
(aient (ddml. Quelle illumination se fit 
buis mon esprit ! Aland était précisé­
ment un mot du document anglais, un 
mot que nous avions traduit jusqu'alors 
para t*:rrt\ et «pii «l«*\ait être la termi­
naison du nom propre Ziidaml.

I loin ! fit ( ilenurvaii.
Oui, reprit Paganel avec une convic­

tion profonde, cette interprétation 
m'avait échappé, et savez-vous {xmrquoi f 
Parce que mes recherches s’exerçaient 
laturellemeiit sur le document fn* uç.'iis. 
plus complet «pie les aut res, et ou manque 
:u mot impôi'tani.

Oh! oh! dit le major, c'est-tmpd'ima- 
pnntion, Paganel. et vous ouhlie/.un pe.u 
acÜemeut vos déductions précédentes.

Allez, major, je suis prêt à v«ats ré- 
[Kiiul re.

Alors, reprit Mac Nabbs, «pie devient 
votre mot Anstra (

-Ce «ju il était d’abord. Il désigne 
(cillement les contrées ** au-lrales ".

Bien. Lt cette syllabe o«</«, «pii a été 
line pnanière fois le radical J'indiens, et 
line secontle f«*is le radical d'indiijim - f 

■ Eli bien, la troisième f««is, répondit 
Paganel, elle sera la première syllabe du 
mot indiijunru !

Kt rant in ! s écria Mac Nabb», signi 
lie-t-il encore cuntincid i

N«*n ! puiiMpie la Nouvelle Zélande 
l’est (ju'une île.

— Al**rs t demanda G h irvau.
Mon cher lord, répondit Paganel.je 

vais vous traduire le u<x*uineut suivant 
ma troisième interprétatif *n. et vous ju­
gerez. Je ne vous fais que deux observa­
tion ; lo Oubliez autant que possible les 
interprétations précédentes, et dégagez 
votre esprit de toute préoccupât ion an­
térieure ; 1 « » certains passages vous pa­
raîtront ** forcés ”, et i! est possible «pie 
je les traduise mal, mais ils n'ont aucune 
importance, entre autre le mot 
(pii me choque, joais qu.ü. puis ex 
plFquer autrement. D ailleurs, c’est h- 
document français qui sert de hase il 
mon interprétation, et «l’oubliez pas qu'il 
i été écrit par un Anglais, auquel les 
idiotismes «le la langue française pou­
vaient ne pas être familliers. Ceci p*«sé. 
je commence. ’’

Et Paganel, articulant chaque syllabe 
avec hauteur, récita les phrases suivantes 

** Le 27 juin 18(12, le trois-nuit•■* Bri­
tannia, de Glasijinr a sombré, après une 
‘4 longue ayante, dans les mers a astrales 
sur les Cotes de la N«»uvelle-Zrlandr,
“ en anglais Zealand. llen.fi matelots 
et le capita me Grant «>nt pu y «(border. 
*\La, tvWd»nullement en proio ii une 
c.melhs //«'/igeiice. ils out jute ce. dominent. 
“ par. . de /«oir/itude elÏÏîn 11 de/o/itude. 
t ene: k leur secours, eu ils sont perdus.”

Paganel s’arrêbi. S«»n interpréUition 
ét-ait admissible. Mais, précisément pir- 
ce qu’elle paraissait aussi vraisemblable 
que les précédentes, elle pouvait être 
aussi fausse. Glenarvan et le major ne 
cherchèrent donc pis à la discuter. Ce­
pendant. puisque les traces du Britannia 
ne s’étaient rencontrées ni sur les côtes 
de l’Australie, au point où ces deux con­
trées sont coupées parle trente-septième 
parallèle, les chances étaient en faveur 
de la Nouvelle-Zélande. Cette remarque, 
faite par Paganel, frappa surtout ses 
amis.

4* Maintenant, Paganel, dit Glenarvan 
me «lirez-vous pounjuoi, depuis deux 
mois environ, vous avez tenu cette inter­
prétation secrète t

Parce que je ne voulais pas vous 
donner encore de vaines espérances. 
D’ailleurs, nous allions à Auckland, pré­
cisément au point indiqué par la latitude 
du document.

— Mais depuis lors, quand nous avons 
été entraînés Inn's de cette route, pour­
quoi n’avoir pas parlé l

—C’est que, si juste «pie soit cette in­
terprétation, elle ne peut contribuer «*«î 
salut du capitaine.

—Pour quelle raison, Paganel /
—Parce que, l'hypothèse étant admise 

«pie le capitaine Harry Grant, s’est 
échoué à la Nouvelle Zélande, du mo­
ment «pie deux .ans se sont passés sans 
qu’il ait reparu, c’est qu’il a été victime 
du naufrage ou des Zélandais.

Ainsi votre opinion est ?. . demanda 
Glenarvan.

—Que l’on pourrait peut-être retrou­
ver <|Uel«)Ues vestiges du naufrage, mais 
que les naufragés du Britan nui sont ir­
révocablement perdus !

—Silence sur tout ceci, mes amis, dit 
Glenarvan, et laissez-moi choisir le mo­
ment où j’apprendrai cette triste nou­
velle aux enfants du capitaine Grant î "

CHAPITRE XX

UN CRI DANS LA NUIT

L’équipage sut bientôt que la mysté­
rieuse situation du capitaine Grant n’a­
vait pis été éclaircie par les révélations 
d Ayrton. Le découragement fut profond 
à l*ml, car on avait compté sur lu quar­
tier-maître, et le quartier-maître ne sa­
vait rien «pii pût mettre le Duncan sur 
le» trace» du Britannia

La route du yacht fut donc mainte­
nue. Restait à choisir File «buis laquelle 
Ayrton devait être abandonné.

Paganel et John Mangles consultèrent 
les cartes du Isual. Pr«*çîséinent, sur ce 
trente-septième parallèle, figurait un 
ilôt isolé connu aôtu l«: i.om «le M .. 
Theresa, lochpr p du * n plein «• . 
Pacifique, relègue à troi. u illu ci i j v 
milles dj la côte américaii o et à « uinz. 
cents milles de la Nouvelle-Zéla.i a-. A 
nordf les terres les plu^ fàpp •ochée

formaient l’archipel «les Pomotou, sous 
lo pi*otbct<irat français. Au sud, rien 
jusqu'à la banquise éternellement glacée 
du pôle mistral. Nul navire ne venaiî 
prendre commissaiict de cette île s«»li- 
taire. Aucun écho «lu monde n’arrivait 
jusqu'à elle. Seuls, les oiseaux de tem- 
rlûtes «év r««{MiMiioiit jiondant. leurs lan­
gues t invert é js, et beaucoup do cartes 
ne signalaient même pis ce roc battu par 
les ll*>ts du Pucifhpie.

Si jamais l isobuncnt absolu devait se 
rencontror sur la terre, c’était dans cette 
île jetée en dehors des routes humaines. 
On fit connaît ic sa situation à Ayrton. 
Ayrton accepta «l'y vivre loin de ses sem- 
bhibles. et le cap tnt mis sur Mariu-Thé- 
résa. Eu ce moment, une ligne rigou­
reusement «Ir.dte dût passer par l’axe du 
Unacfii», File et la lwiiede Tatcalmaiio.

Deux jours plus Lard, à deux heures, 
la vigie signala une terre à l'horizon. 
L était Maria-Thérésa, basse, allongée, 
a peine émergée «les flots, qui appamis- 
3»ait comme un énorme cétnoé. Trente 
milles la sépamient encore du yacht.dont 
l’étrave tranchait les laines «avec une ra­
pidité de seize mends à l'heure.

(A rantinner.)

Vins H « nullités anai.vses

!..■ a, !.i i;. u-.-ii « lis. iU'ql'KT X nK ,
analpe |or le Hkvi'. M. I'iwk, |'niIi «M'iir k ITni- 
wrwité Isivu! rt riH'oinuuuHlt( j«ar U->. ha I.kviki x rr 
Srwkll. est eu «léj>.t et eu venu* don* Its ituhsuii 
suivantes :

HAUTE-VILUI A. («renier, N. Binet. Ctis. Mar­
te!.

FAUBOUIUJ ST JEAN « V.W et l ivre, J. A. Moi- 
an, I»ion et Krï-r**. J**m. Hu .sière, J. IL M. Dion, 

Jtrs. .Moisati. M. lî«i\oott Fils, Aug. Delislu.
ST Itc»( il Tuns»tte « t l'rêtoMt, M. l-àl. C lark, H. 

A. I*aré, Et. Far.ulis, M. W. CV»leiu:ui,
,'h.s. S. Kivrtin, DuImmu Civ,, J. II. As.-M.-Iin, X. 
(Ihou!iiar»l et Cie., tl. N. I’ejlctier, (Seorire 
l'ru'lcnt ICousM'fle, F. A. Clin^ras, F. C. lA-fnuiçdo, 
Emile (îa;rnoii. F. A. Eim»n«L

PALAIS Et. ItoMtaille.
BASSE VILLE (.'inUau et Fa re. Mi-.i 1 Tliiliau 

«leau E. Amjers, Toiistsiint et Cie., Ijihrio »-t (Jairiié, 
F. Genest, s. Ilunly.

ST S.U VF.CK l'rs Anu«*r, Jos. L'Ilenuilt, Arthur 
Droh-t. F. Harry, Ktieiuie Koliitaille.

H«)TELIEILS MT Kl STAUU \TEUItS - J. II. et X. 
I.a/nuu-e, J. T lui vallée, Théo. CliarheiluiKl, I*. 
Dén et Cii-., A. FniM-r.

KlVIEIti: l)IM.«n-l‘(«n kas) - L. IL k v;i,,our, 
Tallxit t-t Girani; Gn*r^e Binet, N. Gauvin, Jos. 
Dcsuuburi(-r<i.

ST THO>lAS (Moiitmairny) C’y. llt-niatvh^c, 
Louis LétourneAii.

Prix $1.00 la Bouteille
Les ixTsutit-e* voulant en jm iwlrt- «léj*0t voudront 

bien s ;wlre-s<-i A la

CA VE FRANÇAISE
\o. III. l’ut- Si-rit-rrt-

A.RTHUR TOUSSAINT&Cie

CADEAUX
----DE LA •

NOUVELLE ANNEE
Petit»-* l’haine# en 4*r, en argent et eh onyx. 
Epingles m*»i)t c- en or et ai .• nt.
Boutons eu or jM.ur in wichetti-, Kpinvrlrttes, 

Cîmines t*t«*.
Itfiitf. A t<*i!< *ft- «-n |»lu<*hc et f j tins.
Boite.s a Carte-, Boutm-h Boiter à Ci^arres et U Ci­

garettes.
Aiti«-b*s «-i» «-«livre. Encriers «Voiteuv à |si|*ier,

La ,l . ! Moiiale
ÇiiéU-o, 22 mars ihsT

LE MT APKK8 LE DEUX DE MAI jircKSInUn, 1:
‘ “ * (Il

ix
ril

ituixjuu paiera a acti-»un:*ii< « un «livMcmle de 
DEUX l’uUK <*MNT Hiir lo cnpitiU payé |*our le 
u:oi- finis.-ant le Su avril prochain.

Ia' livre «!c tmn-j»)it sera f* ruié «lu 10 n« 30 
in«-lusi\eim-nt.

I.'YSSEMBLEE ANNUELLE île* :«« Donnaire.s 
aura lUm. a It Biti- •• de la ilamilir, Ba.s-e-Ville, 
SAMEDI, k- ÇCATOK7.K mai ptodiiain, a TROIS heures P. M

Par onlre,
P. LA Fit A NC F..

Caissier. 
I ’. & J

VENTE A L’ENCAN
— PAH —

F. ALF. ST. LAURENT
! ___
: Liquidation d'un Ponds do Com­

merce d'Epiceries
MM. V. X. CHCNIKR irr CIK„ m- retirant .le- 

afTalrct». le '« iuLa, MKkcKEDI. la 12 avril
i-onnuit, au ma^aaln «le MM. F. y. Grenier «v Cie., 
N»», u*., rue «lu Pont, tout, le Fonds de commerce 
étant un assortiment général «IVjiicsriis, liqueurs, 
etc., etc.

Ai'Mii - Tou* le* UKtermlIc* d«* ma>rasim< ('ousistant 
en balance «le comptoir et plateforme, moulin ù café, 
hcjîtc* fi thé, c.mihtn-h à tiif, quuits a liqueurs, vi­
trines, pupitre-, po. le à eliarlnm ^mlf feeder^

Au.hsi (’licvaux, harnais, voitures.
U vente à 10 heures a. m.

F. ALF. ST. LACHENT,
Km-aut«-ui- et courtier,

17, rue St-Jueques, Basw-NUlc.
E

CAN A ! > V 1
Pttoviv k i.k qt’RBRC, J COUR SUPERIEURE.

IU*trict île <Jii- >. c, J 
No. 020

Marie Flavie A/elim- Venner, éjMjune v» j tarée «le 
l>iens par contint île muriate «le Michel 
FmnçoR Evarintc Valois, é-cuier. chirurgie:» 
«ientiatc, tous deux île la cité de Mon triad, 
rt le dit Mieiiel Kvari*te Valois, mis en 
cause |«our autoriser sa «lito é|»uu*e.

Demain leurs,
\ t

Louis Alfred Paré, «le la cité «U» Québec,
Défendeur.

11 est ordonné au défendeur «le . omparaître dans
les «leux mois.

Québec, 4 avril 1Ss7.
FISKT. BURROUGHS i: CAMPBELL,

1*. C. -S.
7 avril. 2f

E
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COJ,0NIS VTION
SOUS le 'i* M. le t ire L.vlir. .I.K

PREMIERE SERIE
Valeur «les lots . 
Gros lot, un imineubli.' le........... ........ 5,000 UJ

Tiiuor : lur. smiK, 20 avril ls-^7
$1.00 le billet

Plus jjâ.OUOde prix additionnels
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Valeur «les l«>t*» ..............
Gro- l«»t, un inimeuhlcde.

00
, 1,000 ou

25 cts. le billet
1 d'acheter vos biilt-u

•fe.-
____jjÊt
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t aiuuta rt ,lc Terrentnr, 
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»P« 'apt. J. Ritchie 
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P^r» apt. \V. ltieluiid. 
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HîOOCapt. U I*. Moon*
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. üTOOCupt. J. Ainburv 
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oiKNK.'iipt, A. McDougall 
iMXioCupt. John Park 

,JtSü0( ’apt. J. Scott 
4iNKK'npt- C. J. Mende» 
:«000( 'apt. ( . E. LcGalIais 
.'d.VS'api, IL Cur ni there 
2»^KX.’ii|»L J«»hn K*-rr 
•JéOW'ajit. D-M'-Kilbtpp 
,2îO«K 'ii|>t- D. J. .lame» 
.22»«K*«pt. W. S. .Main 
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. l.toOCapL K. McGrath
I-i nnite océani(|iic la plus courte entr*- l'Am 

riquç et l'Eurt)|K.*, i«-in«| Jours seuleineni 
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PAKISIA . ....
S A RDI NI c.
POi. n î - -i\ N'
SARMAV A % 
CIRCASSIAN 
PERU' IAN . 
\u\ \ :»<*t)TIAN
- VSPI VN 
Càrtiiagf.nian 
SIBERIAN 
NORM EG IAN 
i';:.: Il SI w
C STRI'N 
NK8TUR1A '
PRUSSIAN............
S< XNDI NA VI AN 
BUENOS AYRKAN 

\ N
GRECIAN............
MANITOBAN ..
- IN (DI VN
PilŒNK ! (N 
WALDENCIAN 
LUCERNE 
NEWFOUNDLAND. 
CANADIAN..........

N. B.

he , />.-
Id ce, pool 

, r tUt,4 i Sttainrrs
1 /'< rtt'inil

/. 1 erp’t
en ! ' >■ ; Lite,*,U

Ha

•li ij Saniwli
• Avril

fritcnnédiairc
Entreront.

. •.EX h. p. 

InUreolonUl

(Sel. n I- « -ni rt *,
...........#30.5fl
A prix reduiU

LU! XK DK GLASGOW

rn'now ! St™»*"

Slrmvll j
1(1 Mare , f * Put KM AN . 

Samedi, j
P.» Mare 1 Acstrian .. 

Mercredi 1
Mare i Makitoran..

Poujke*., J.* .-t Jeux.

G. SEIFERT
lis INU’IIVX BAZ.l

i>4. mette la Fttbritj ne\
i:

PATRONISE
PAR SA MAJESTE

MM DMXflLETERItE
Umswdo R. H. WILLIAMS .v FILS rentsius 

rivaux p*»ur b- »<»N, la r«»« « iik, Iit main «r«L*uvro « t la 
lumbihté. Il» M.nt aehet » <l« pn f. r-»uct* à tout 
piano |*ar les |M-i»<.mie» «loués «h- yoûts uni»u-au\ 
ek-yé» qui »avent apinat-ier les plus ricli.»»quidUcs«l«- 
son"et le «iln» haut ib-or-? «le perte.-tiui) d’un piano.

Ces céleiin*» piano» ont rcs,-u üiunntur du ]Kitro- 
!iaa'e«iistuu;-n «le Sa M Wftsrr. i.v Rr.isr.il wolktkrkk. 
11» Hint actuellement en usa^e «lau» le «'bateau de 
Windsor .-t sont également préférés |xir les hautes 
«lignites d'Autfletem* «-t du «'unada et iire-d forte­
ment recommande» par le» arti*t«rs einfiients de l'Eu­
rope et il'i « 'ali ad a.

Scula r»y«*uce *iut«»ri»é \ Quél»«*
i:i:i:\vki> -v illaiick.

Kilitotirs «le Mu8ti|iu-

77 -V 7!' nie- St Joui.
I’. S. !.. -*■ '1 U- tii.-i—.t. «!..n. lt- if.n.ivv .le mu>i- 

que avant des (stuimunicatious par tel. ijiotte.
K

Los lillois lîioiil'aisiiiiïs
DK

L’EAU MINERALE
ST LEON

MM. OIMIItAS, I.AXOU'IS ,t l'ir..,
Seuls a-.'c*tf - p..nr tout le Dominion,

|*our U rente «i«* l'Eau Minérales.
Mewieun*,

Je prend» tilaLdr a v«ms faire »av«»ir «pu* depuis «|Ut* 
1 - - .1/1.1. -. j'ai fnit «ir Fcui minérale Kt.

ocon, avec lu-acc.i.q» «lV-tilovicUc- pour I*-» douleurs, 
rhumatismal» «-t l indiv'c-tion dont il m’est arrivé 
;|e souffrir depuis pliifieure arinéi-s. .l’ai aussi fait 
u.<qje «le pln»i**ui' autre» sortes de médicamenb*. 
mais obtenir «le résultat. Je continue encore 
l'usage de votre, eau renommée que je re»;«»mmainie 
tn-uiuHMip II ceux «pii auraient souffrir «le» mCnu-» 
maladies.

THEODORE W. DOWNS,
Consul des Etat.» Unis,

Québec.

M. VICTOR MARIER, Kl, rued’Aljfuilbm,Québec, 
t-i cutori-é a veiulrc «1« » billet» «le la Loterie Natio­
nale. Toute ]H-i».mie cprl ilc»ii 4--e prtxrurer un ou j tt Av ri! jri*

i de» iiillet» *le\ra o.‘.»*b*s»er à lui, et reiN»nsf-i unMkliate ......... J
j -era faite A leur demande. Toute demande venant 
J >!è ï.i <*:i:iq*ague devra.otre arssrtnptvnée de timbre» 

au montant de cinq «vnt» j*otir P,,rt <-*( enrégirtre* 
ment.

I .’il . E. Je J.

F. ALF. ST LAURENT
I-IiK-iiiitt-iii- <-l Aiï<-iit «Ii-iu-i-al. 

X;i 17. ni4* St-.la<-<|iirs, 
lta>S4-l ilio. ({iiolioo.

JNSilieHen
fZ;V<K\i\s

• •• ,N-V«. f V ^Tj */j
' ' */j ^ '

i I»«- Port la n . *o.\
! De l.iver|K*fc» rs0 #?ai 

li 23 mars. +

lie I h* I‘!<îla-
1 n U ' ! Ueljthie U
I tm ver* /.- 1i un ter• le

: ijindi*
i 11 Avril

Miivi.dï
13 A* rili i* Avril 

23 “
30 “

Mm-resli
n m»\

1 au.r person.
.1 ns

•fiti désirent fa 
printemps

smTISSIOX «lu CAPITAINE 
ANSELME HASOIEX

Tou.m n-anciere ou «lébitcure «le la succession «le 
fru M. le Caj»t. Amutline Ma mien eu sou vivant «le 
QüObvc, ». * 111 pries d a«lre »scr b ure compte» ou «le*
nayer au imtau'c ■cusui^né sous un délai «le «puu7ie 
jours.

Qnéls-c, -^s nuire I\s7.
Par on Ire d»; l'Exécutrice Tcstamentairv,

J. E. BOILV, Notaire.
‘24 rue S».. Jo»eph, St. R<h*1i, Oiiélicr,

28 mare lô J k

A VENDRE OU A LOUER
Une maison «h- première classe avec magasin y 

attenant et »es dépendance». Lo tout situe à dcUX 
.vrpcuts «n- i l'ifllse «I*-11»!«• \ «-i te, «-t aii-si un termin 
avec boulangerie eu fa«v «le l'c^lise. lkm |«..t4- do 
isjmmervü et «'omlitious facüen.

Adr«-»*i/ a
THOMAS «U KLLET.

!»!r \ erte.
1er evr.1 l s>7. luf-SfpM.

K
« AN Al» A

Pro vine.- «le QucIhc.

.ppl .t 
a pr jvlx

.iU; - c -t car le présent donné «pie l'Associa- 
1 : ‘ ^ '• -»*'*tre «le la j’inv»:irnv fera

a la ]•)«» haine M-«*liin «le la législature «le 
; • < • «j.-n lvc, p>>ur la «Iemruulc«reconfirina-

...... .. ’, .... “ 11 •“ D-»l'incor]*ojat.i««n
‘ - * 1 - ’ * toria, « .uirda, c-hap fre 74 et 

’ ♦ » «di • droit - « t prix ik koh « n
:tV' ' • ’ ,iu* »«>. ti-L ipte eseiuqticffi d«i |s»ie-

ment «I U\«'s tntpilc ]«ak*s en certain» cas «‘te., etc. 
JEAN IS(»lT FARD,

IWuretir «lus Réqèé»ants,
Q léb éirier ISHÎ.

23 J1, e

L- '- u»‘i^né prend la liberté «l'informer »«.» amis 
♦ t publie 4 n p-uénil qu'il >*• eliatvora de faire en­
can û doiiiit-ile «b» ineuble.s «le menao-e, fonds «le 
comme n-», roulant «le ferme-!*, chevaux, voiture», 
etc. >.i longue e\j*erieinv «l« » affaire» dans le- «Jif- 
fére-ntes hiTun hc» de ct>iumeivè lui Usure une larj»o 
j «art du |pntronavr«- public.

!.«•> jK-r-onnea «pii voudront bien le favoriser de 
leur bienveillant patron;*"»- -ont shre-s ipi'oIleH rcs-o- 
vroni pleine «t entière- satisfaction, ainsique ley 
acheteurs. !.«• soussigné n't nteiul pa» faire aclicter 
par «le» agents, ni |«-ur son c«nnpt<- jK.'rHounc-l, \ 11 
qu’il n«-1;< nt jus «le salle «Veinai» îKHir y taire le tia- 
tlc «le intulilo «le scrondo main, mde meiiMcs neufs.

la s im-uhltM neufs offerts à l’eru-hcrc aorout les 
produits de manufactures et seront vendus sans ro- 
sorve.

F. ALF. ST. LAURENT.
N. B. 31. ST LAURENT s‘«xsMij*em «l'inventaire»

«le fiUO-cssinri et de faillites.
Avainvs RWrali-ii sur coii«i^nationfl ot encans au* 

torinoj.
n H jl-mcnt*(mm '•liât*.

'< mars. EL J.

135 BALLOTS
-DK

Jliircliiiiidiscs iVoiivelIcs
é'ont 4-iisiiit 1111 assortiim-iW 

jM-iu-i-al pour tous les 
lli-parteiiii-iits

t:u>\'KU. rit Y .y cik.

MAVI’EUX »:\ STOI KIXKTTK
Doliiimis rt Cistern

k «les prix qui i!< ilent toute couq«éEon
Nous sollicitons l'insj Action «les tuare-haiulÎM.-» .sui­

vante- :
3fanteaux en st«s-kinetto n*»lr st-ulenn.-nt #«2.60 net 

d«> *i«i llnihlés kj.26 0:13.rti) “
do Norfolk do -1.2'. ou UV» “

Manteaux en Draps «le cou km ru seub-uient Si..r.» ou 
net.

Manteaux b*nj(H (ULtere) eoÙi»«nouvelle >2. là ou 2.Of* 
n«.-t.
Un assoi t iment très rholnî de manteaux inq*ennc-a- 

bits pour Dames.
Rols*» «le matin en FUnélh;$3.66, 84.75, 8â.S0, 86.76 
îîabiiiemcnts irv » iu>uveaux j*our Enfants eu’hcn;c 

et « n dmp J«-re«-i . ;.00 ou -ô net.
Manteaux en «irap tonnes variée*, pour Enfants 

82.U0 ou el.îsi in t.
Jens-\> hrewles |w»ur Da * es «b-puis Kl.(16. 
t Le» mari hatidise» « i-«l« s»,i» *omt h^s meilleures 

vabuire «pii aient jamais été offerte» e-« vente.
i.ussorliment «»t aussi tu- mi coniidet «Ihiis les 

mare liamlises les plus noitvclles »e vemiant i des prix 
plus élevés.

GLOVER, FRY X CIE.

ETOFFES A ROBES
.\<q amis et 1«- public en général «ont im ités 6 venir 

examiner h » Etoffes il Robe» meiitionnee» plu» lias 
«pii éffï»U-nt en videur, si elles ne les surpassent pas 
h » marcimndises «pto lion»\«n«iiom* il y auouxo moi» 
et «pu ont donné une satisfactinu si générale, 

iieijp » Frair.ci» »<-uletm nt Rk-. ou 12j<-, net.
Belges Frajiqai« |uf.runs tuiitiiiiie pour irarnitures 

ICc. ou Ifdc. net.
Etoffes à Roix-s patrons fantaisie Inc. on Ule. net. 
Csmuitiév fantaisie 16e., 22e., 24c.
Corde» t u«tai*R- I4»*. «ai 17 net.
Foulés Kratiç#U «lans le* «vnilt-urs le* |du« nouvelles.

(«liOVI-iit, H»' k CIE.

v ■'fj% y
. tSL.

X:î Les lits .sont iuvuii j 
varice ___

Uli médecin expérimenté >«• 
steamer. "

D«*» in>nnaissances s*»nt<l«•niié»nfi Liverjmol «•t«lan'j 
lo» 1101D du continent }s*ur tens les |M*ttsdu Cai .uU 
. t «les Etats-Unis.

Four plus «ntples details. s'a«lre»-« r X
ALLANS. UAL «V < i«>.

Avril \*<7 E Agud.

4 avril 1 .v.T.

A LOUER
Un logement Contenant h chambres, rue d’Ahruii. 

Ion, pn* «lu marché .Montcalm •Uonditi.m» faciles. 
M'adresser t\

A. TREMBLAY, N. V
2a«U>imou “

•efserr • j^n4fc*jK>A« "
—^ ■-r."-

CHEMIN DE PER
LE QUEBEC CENTRAL
Limit’ <lt‘ (iuriirc, Hosfon, \(‘iv« 

Vork cl ties llonia^iitvs 
lllami’rs

La seule liijne ayant sur tant son par >nn 
dis chars palais et des clairs dortoirs 

sans t ra nslnn’de.uient entre 
Québec et y< ic- York

La route la jJus Jirecto et la meilleure 
pour Bord»n ot t«»us lt.-s points de la 

Nouvelle Angleterre via Sher­
brooke et le lac Mem- 

jihranmgog

L • et aimo LUNDI, le 22 NOVEMBRE lssii, 1«* 
trains quittéront (Juélice :
Exrtrs- Dé|-ait <l«- Quel ««• par le UUnii pa-seur * 

12 lu lie p. ni., «le Léxi» a l h. 10 p. m. ; *r- 
ri' ie à la Jonction rb- la Üeauce à S h. 25 
p. 111. ; arn\«.-e à Sic ibre-4-kc à R h. p. ni.; 
aiTivée ?i Newju.rt. Vt, U 10 h. p. ni. ? arri­
ve.- a Bouton :* S h- 110 a. nu ; arii'é*- à Ne*- 
York a 11 lu t a. nu

l.t » char» pulau et chars dortoirs Monatque avec 
buffet «-J m lieront juwiu'A Nta-York sans tiarisbor- 
«lation.
Mut»; Part «le Quelle»* j«r b* bciUau-pasiour il 3 h, 

p ::u : «te l^fU A 2 1». t>0 1». nu ; arrive à u 
jonction «le la ikauce(1 On. 40 p. ul ; «r* 
rre«- k St Fmnv«d» à 7 h. 46 p. nu

ténia* ne ri vent d Québec :
Exi’KKMK -l’art «le N*-\r-Y«»rk \ I lu 2.0 p. nu ; d«| 

Boston à 7 lu p. nu ; «le Ncw|HHla 7 lu a. Itb, 
laisse Sherbrooke U $ h. 16 u. nu : arrive h 
Lévis a J lu 20 p. m., «-t à Québec |*ar le la* 
tcaii-pa-suir a ;J h. .'Mi p. nu 

Chars reliais et ch»re dortoirs Monftrquoavec buffet 
man-he «le New-York k Québee »an» tnnitborelation. 
Mut»; -l'art «le St Fnunl‘«>i« A «'• h. n. 111. ; «ie la J«»nre 

tion «b- !.t Itriiiux* i» 7 lu 2-5 a. n». : arrive à 
I xi vis fi il h- |f* ». m., et i* Québec j«or lo 
bateaii-)«as»eur a lu h. 30 a. nu

Tmin* nijiitle*. jm* tie tWlai, beau onjecoe et roe- 
0>r*tenirnts certain*.

la-s malb-s »-t expre-ss de New-York et de Boston 
circulent «llreetcment sur ivtte llsffMU

la- bftiftujro est- étiquete entre t.-.us les endroitn. 
Four billets et autre » Inforiiwtkm*, s'ailn*s»«-r *u 

bureau général des billet», en face «le lTlutel Saint 
lands.

J AS B. WOODWARD, 
Gérant-général.

J. H. WAfÜIf,
(«émut général «le» jx»Hsng«-ri»,

Sherbrooku.
Québec, 2 décembre 1880.

AVIS
é..r 'Tous «•eux cpd ont «b-s res lainations 6 faire contre 

la aiMs-t-ssion «le feu damé llvnrii-tte Godin, en *»n 
vivant de là cité de Quebec, nurede feu Pitrw Ijiu-»eiic**llo, ou qui wmt «n«lette« envers l» succession
•ont prié» «le nier leur compte ou de payer ce qu'il» 
doivent nu «oumljpié, d’IlUl au 20 avril courant.

I1UUI8 ROUSSEAU,
Tourneur,

Exécuteur Testamentaire,
Rue fv.n-hester. No 2d. 

St. Koch «te Québec,

apwmoM « 1 ARrs tt»*
IIOKî* COXCOCHS

‘“RASTHME
rw üi potruHH ciu_ Di Giéry

«(«Bwwâüaibap.-n'Ed.aoBlIfcO’r
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LE BILLARD
u- btyUrçl, (lotit rinroiitioii semble 

très niiciuiiiiu, lie se rej ui-Üt guère en 
Franco «pi-* **»ua le régi» • lu t/niis XIV, 
H»,jii *1 m »t» médecin F.ij >n l'avait con­
gédié, pour faciliter sa r.tyiilu digest* *11.

Ilygiéiii puaient parlant, oïl peut dé­
finir le bit;ar.l : u.» exjroicn plivsi p.i 
doux. qU» a ;bivù L» c wliHJtilitiî iu.teii- 
lairu, et qui, par iè* UpOfl-i •*» org.ini juu.4 
qu’il «HrcUMimUiu, favoris • la circula - *.i 
nenualo du sang, active la folletimx . ..•»• 
j)in»toire, et excite ainsi e.i uou » 
échange* nutritifs, d oit résulta ce *’t ni 
bill*m inee.*mit ’* ijuNm nom u 3 la viv 
Ce jeu. vu 1et é:n »uvant, a un «»u:.’o ! • 
privilège précieux de a’appli juur aux 
deux s xe» et a tous les âges. Il a *n 
l'appétit ut aide à la digeUi.ia : 1;. 1;-
génuiN u.nn pu, en o >0:. a ni il 
avec l» *S jninn-a qu'avre II »: u«. >..11 • :

La c i v. :i Jriitl pio du j«*:i «l » bj.l.n l 
oe.it qui i cmilitJc u » uxj.vi». m * lé : 
et peu iati :ant. impliquant peu •* »• 
et, par.ml. siuoeptilde de p »uv ni i*tr«- 
luii^ueaieiit prolongé, ir. >ut si la salle 
de jeu su trouve placée la u del c »mli- 
tsons lty giuiii |uo.i favori >i«: L-* lullard
satisfait, dans lu jean .* à;.;, eut i npé- 
riiuix besoin de locomotion, si ma m’este 
et «i dé uigruablüin *;»t comtité par l«.*s 
i;mmles personnes. Il est. à coup sftr, 
Fun de» uxercîooa lu 1 plu.scapib.es île 
redresser sans e‘i“.t les colles déviées 
par les travaux (l'aiguille vi *vr les 1
titmies sc dures vi. : • i 
table et nature i c • . • ■ *■ :
collège, ce lit i V 1 . » i ►
(boiter.

A.WOM KS XOI VfiiJiKS Jambons Fumes

J V VîTV U1FJ>Id* n 5 ÙA 'IL h
• ï'rse

L.r~ - * . y 3

i ut'.nîs in; i ku

ihiebpp d La Si.•Jean!

aussi—
I-XKD ( NX UilliN ! r AMKUh’.ilD. 
*A1XIm>I \ . . . , „p,.

l VKM»KK 1* \lt

M .
ordre.

I J avril 1 <*7.
<’\rr. DKSIUX’lfi: : ai.i.i n r .si 11!)) I.c

••{, Cl.

La»

ANALti- I 
RECONSTITUANT 

Le Tonique
le plus énergique 

que doivent empoyar les 
Convalescents 

‘es VieiUar<1 s, le: femmes 
et tes Enfants aébilet 

et toutes les 
Personnos délicates.

W:~

QU1NA

AU QUINA 
SUC DE VIANDE 

PHOSPHATE OE CHAUX 
Compoii

dea
Substances absolument 

Indispensables 
i le formation et au 

Direloppunant da la Chair 
musculaire et dea 

Systèmea norveat*o*seux.

jAîVibiift

LS ST8AM “ LEVIS”
pii!, .ra »pi.-U*c 

■iiiUs :
qi KKEC

t* h-un * A. M. 
:i heure? B. M.

lUttM iv hot

SrltiâMI'ALIi. 
Ift heure* A. M. 

4 hcUi-.r* I*. M.
cmt desko’hkbs.

lus i ,* .1

O', l'i M \ N ; >K un hornnu
bien connu 'ht public, u*-t , jurla

le frinç»!
*1

• 1 «iésiront 1 
or a

V !.. To

I. ■ VIN I>r. VIAI» est t’hourouso Association des Médicaments les pial notita. 
pour combu tro r Anémie, la Chloroso, la Phthini**, la Dyapopsie. U»a Oastrltos,

| G. ntraly . n. 1 » Diarrhée ntonlqus. l Age oriUquo, rEtlolomsnt, les longues Conva- 
i lose onces, cto Eu un mot tous ooh ôtais do Langueur, da Amaigrissement. d’Epul- 

-'cmont nerveux auxquels les tempéraments sont de nos loure trop fatalement 
pr. d upon*». — rharmiu^ie J. Il Al., ntr tir /tour bon, 14, L\'OX,

K <Jtt/hrr : Df Ed. MORIN A C“. *14. n»« Uslrt-J«L

S us Pilules feVallet Vallet cat imprimé en noir eur g
J chaque pilule blanche. J

11- Pilules (.Vallet“‘îÊŒ'2rffîArS£ |
*> risées par arrfité ministériel. I

I i«s Pilules (Vallet ^'ïSïï'ïïütf’rtK
* couleurs, les portes blanchos.

• ifs Pilules («Vallet—USÆ ï ffiShïï;
$ rapide, la maladie, les er.cès.
S | T3Î ] ld ÛQ j 1 T "onUrèscontrefaites.Refusertont J
♦ LeS th ini, LLX viU ut V CbaLxW U ilacou no portant pas la signature 4f

L
du Docteur Vallet.

PARIS - 19, RUE JACOB, 19 - PARIS
>♦♦♦»««♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦»♦»♦♦**» • > e>é6»»è»

--•lILUt.ES PUSGSTIÏES ,.D' GUILLIEIUXV.IIIJ;. ÏJdï ................................. ..
Û’ftUtlOi ÜllCüiUqUÔ H'ÏUH U ' S-Ult l . 1
NülupiHjr, nom recom.n »nd«*n.4 v*do-itio.v 
lo billard aux chirui^ieiiH «jai ont bj-> û i 
d’une grande j>onlc.M •.» la 1 -

• IU lU.’ümvMl *t » U‘l : * •
•ila* l i t: - » *

il’aiivalé a.

t t ï=i'iâr>aré par PAUL GAGE
Pn.irnucien de Premüre Classe, Docteur en Médecine de la Faculté de raris

SEUL PROPRIETAIRE DE CE MÉDICAMENT
PARIS, ©. Rhô cio G-rerxoll o-St-GKirmain, 9, PARIS

* y*‘ l’ib.l h ronfonnont sous un polit volumo toutoe les propriété» 
o*n’ ; ■ vi ^ fi* 1 Elixir Guillié qui, dopuin plu* do eoixnnfe anm, est 
r. . 1 rommo un de» rrmèdes Ion plus économique». Comme PURGATIF 

t DEPURATIF, ü c*f d'une otficariié incontestable contre le* Ma/a - 
di c i Foiv «-t da l’E-’îlomac, !«•» Digestions difficiles, lo* Fièvres 

> l'iditn <! ties', loi Affections goutteuses ut rhumatismales, lo* Maladies 
l 'tunnies, dos Eu fonts, et dans toute* lo* Maladies coi^gsstives.

' ’ nu: DES COJTTBErArfl.Ni Exiger le» ïf riu&lti P1LCLES CClLLlt prtfpiritl |tr PiDL 6AGL •
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oifectuj uau uui.vnc .
kilomètres autour du tmla .1. I- 1 i.u ■ 1..» 
doux iwrtiu» de 100 jxiiau, .»ua ;»arcon. a 
une belle ail moins, ut sans le savoir, 
Qomnio aMbsaiuu Jourdain faisait du la 
prose !

Dites donc à un vieillard, à un olièse, ; 
su un convalescent, du faire une lieue dans j 
leur journée ! IU vous enverront promu- j 
Mer, vous et votre hygiène .C’est pour] 
cola surtout quo le billard convient à 1 
merveille à ceux jxmr «pii la vie eéden- ! 
taire est un jKiison ; .à ceux dont les dé- 
nensos organiques 11e sont pis un équili­
bre avec les recettes ; à tous les malades, 
enfin, qui ont besoin d’un exercice régu­
lier ut modéré. Dans la phtisie confirmée, 
et dans les maladies du c.»*ur, jmr exem­
ple, la plupart des exercice», et même la 
marche en plein air. peuvent être parfois 
nuisibles. i>uis ces cas, le billard con­
vient parfaitement. Il convient, de 
même, a tous les sujets affaiblis et lan­
guissants, que 1 on ne saurait fatiguer 
sans danger : ils arrivent ainsi (sans
entraînement préalable, et presque sans 
»’on douter)'à faire une dépense quoti­
dienne do force, cajwible de permettre, 
graduellement, un exercice plus énergi­
que ut j»1 us violent.

Au noble jeu de billard, les vieillards 
retrouvent leur souplesse perdue : cette 
inarcho. cotte promenade continue au­
tour du tapis vert leur est excellente, 
quand elle s’effectue, l»ieii entendu, dans 
une atmosphère pure et non confinée ou 
enfumée comme celle des estaminets. 
Nous recommandons également cet exer­
cice aux goutteux, aux rachitiques, aux 
üllmmiourîqùcs, aux sujets «pii souffrent 
lie calculs biliaires et autres, à ceux (pii 
mit de mauvaises digestions et des éva­
luations alvines, difficiles ou irréguliè. 
IC.-*,

Dans l'obscurité et le diabète, où l ex- J 
ercico de toute la vie est indispensable 
pair la guérison, lu billard, jeu actif et 
attrayant par l'émulation qu’il détcknd- 
nu, est un adjuvant de thérapeutique 
tus utile. Il est non seulement favora­
ble à l'organisme : il calme remarquable­
ment aussi le moral préoccupé de ces 
malades. 0 est présisémont cotte notion 
sédative, bien curieuse, sur lo système 
nerveux, qui fait rechercher le billard 
comme une puissante distraction contre 
les souci» de la vie. Nous le conseillons 
à tous ceux qui ont besoin de s'égayer 
1 esprit : aux gens de lettres, aux bu­
reaucrates, aux oisifs, aux financiers at 
fligés d’incessantes préoccuiwitioiiB d’ar­
gent. On appliquera également, avec 
succès, lu billard a la cure des affections 
mentales, do l’hystérie,de l'hypocondrie. 
Ce meuble figure avec raison comme l’un 
des meilleur» outils employés dans le 
traitement(î l'aliénation mentale ; nus- 
si lu trouve-, ai dans toutes les maisons ! 
du Hanté ut asiles privés réservés à la fo­
lie.

Deux mots, pour finir, sur l’hygiène au ! 
billard. Di salle do jeu devra être spa- j 
cicuso ut bien aérée ; le joueur revêtira j 
dos vêtements larges et permettant la ; 
plus grande aise dans les mouvements. < 
Enfin, il sera bon du nu pas se lancer, | 
immédiatement après le rejias, dans la 
voie des carambolages : on attendra, pour 1 
cela, une demi-heure ou trois quarts ; 
d'heure jmur ne jms troubler les débuts j 
de l'acte digestif.

Dr K. Mokin.
( Hygiène) ;

DEM EN A(i KM KNT
MM. N. KEEL ET CIE, .Informant leur* *n»U et ' 

b public en gcnétul qu'il» ôi|t trantporté leurétablli*- j 
«émeut au

No. 152, RUB ST-VALIER,
SlIXT-SViVEI’K

ANCIEN TERRAIN RENAUD
11* n‘'occupent toujour* ii>m-a*lremciit et tiennent 

toujours en ina^Adm toutes «le M*mlun-, Mi­
roir** enoaitro* avec ^Lce* kllemandt-*, franvaiM-» et 
wiKlibe, de tout*» )frAn<leiiis «t è|*ai-*-un», et prv- 
part» *1ju*« tous lt*» ÿoAU 

Ils s’oooupent aiumI «le peintures décorative# |>our 
hiMwii*, église#, ]>einttire* unie# et «le couleur n 
l'eau. Imitation «le tout ifenrc, |*<>»ent la tapUM-ric*, 
etc. Toile# pour vitrine* «le magasin* et I ntiop * 
rent* pour «.-Uoiisi-» «l'églbo» et de m ison# privée «, de 
toutes «stiHS'e-i, et tout ce «lui coiuvrne cvttc bratn-hc 
d allai rr*.

Tout ouvrai exécuté promptement.
Nous avon» ao*sj l'acence «1 un ^rar.d assortiment 

de vitre* cp.iisse# (Putt* (liner) françni^e-^ et un

tUisea, dont nous nous chanterons de la venté et de 
* |>o»u à «le bonite* condition».

AftTCnr vUite eut tnUicitfa''Q&

N. 0. RUEL & GIE.
|»«ril K.tJ N

1 p .T,c. .1. 
•ut utile dan* {«• m.

; - ! 1. tli. 
illon, qo •••■ 

si

DEMANDE
«le conduire

uidïtf'.iM
tussi^né,

l’n U>n bonlatih'pr, ta|nbl • 
tiipie, muni «le l»»nne. r-c-’-M 1 
«te iVnijilol en s*.-vlre#*ant au 
e«>n«lition* littérale*.

i;i.M ARCorri:, 
Il .ulanx-

J N.-n.de» .rti.

i»£ pri\n:jirs :;t juk-îe
ju'il u reçu et qu’il doit ivn v«>ir«l'iri 1 \ hh>' d.- m y.

ASSORTIMENT

i'iii.s niiii|)li‘! i|»(‘jiiiiiais
tlt toiltr* tjUttlilé.* fa it tri soi'

twit r1 ujit itihi

293, Rue St-Jean, 298
20 inarr». .1 J* 01

AVIS
KK SOUSSIGNE nutori-v M. CAMILLE CHOIT- 

N AK1» :t (üillo-ter itiitiusilateiitent «•«• «i*ii «-^t «lu 
p..>wr abonnetuctit au -Voncd/â/c, dan# l » % ill.-.

‘J J. W, UKID.
^>1 marK.

OLIViERâ LETELUER J-&SBEET
. ................... COR.DONNXER,
At «M I I >

lit'RK Al* du jock : No. 111, Côte Limonta n<.
Hi hkai- i»(? som : N«>. l'ti, rue St-.toM-pb, « n f,u «*s 

«lu prcoliytérv •!«• St-H«x*h#>
Si» octobre. .1 1 m

LES CH.iÜE.trX XOI VEU X
DE LA MAISON

L A. 8ERGEVIN,
SONT l.t> PLUS HKAI’X (TIAI’KACX,

LES PLUS CHIC CHAPKAI'X
LES MKJI.LKCKS CHAI’K.ACX 

qui *e noient vus a (pieber «lepui#
lit proiirnnrni dr, (iluv relrbrrs 'launljrlur»

■* liur.ip-. iules

ALLEZ DONC DE .SUITE CHEZ

L. A . /; /; /,* a /; vis
Choisir votre e«*lfTu -*• «lu print-imp#.

LES l*lïl\ som < ou ma T's
•i tnar*. ,1

if
C*

kj/ .UaiVtts M r <*
Stilt-sv . •- !

\Melbourne , V'P” ' , V,N1 r
1 4,u m. g

iSQMIllS'lt «-finir»
l'inan»., I. Cbln-ast, 
les PtlUI klmcliu.

P<i»*IOATlON
Ï1L.PRERE.19 r Jarob.PJKIS

A _ét i Ç è-r Ty CJ. MOKIN A C*-#P!lâr*lfle8^ÈlBi*U. tf 4. ntll-Jmb.
v-N?■’•A.VvvVV- • -JV^WiWWW

2M MAIMCi:
j

lie rovn;
1ST- 33.

Halifax, U mai lv#|.
PCTDUtR KSULMO.X CoMT WT.

.Mossieub,—C'e-'t a%«H* plai-ir que J«* profit' 
I oc*u#io» qui «e prteente a moi «l'ajouter nn.i 
moi^Jiajçe a -a«*ite d«* votre C«»l* KIVKII K' 
Mua. .l’on ai fait iwnyt* «Ion* nia famille et j 
obtenu le# plu* heureux résultat*. Ma jw tit 
MiufTn.it de débilité depui* plus d'une aune -, . 
reflet d’une attiupiu emelle «l’une, t >ux uijfiie.

Klle 110 |*ouvttit re|K*ser la nuit a ciuim* * 1«* 
toux «Huit-inuelle, et elle m* plai^ndt fiéqii tn 
le iltnileuredannU région «le l\-*t >:n.u- . cil*. 

jK'ii ri appétit et tout ehix elle «tonnait «le» pn 
d’u « «-•»fiM»:«M.tion av.4in »#. 1 1 ! ■
généralement emploi é» dans ce# cire >u .tone*

Î 1,000 DOUZAINES --.c'I ' rcmfiniUiv
r»K--------

(Tl.lPEAI X XOI VEU X
--------rom---------

MESSIEURS
X'ier.nent d’être r.\u* |»ar U ntai#«.n

L A. BERGEVÎN.
ALLEZ IlllliTKII 10TIIK

«IIAUEVI (Mi l-KIATEAII-S
---------- CIIKZ-----------

l. a . uni;(il: 11
15 mur». ' .•

il

eu*r 
Itliile 
c\ lut

remarqué. Au i**ut «l’un moi* «ni «I*
\\ant été rivuüôrvmcnt bue et sp|di«|U •
«runc évuleiH-».- iiK-on testable que ma fill*- av.ut .«• 
qui* une constitution plu- toile et tilu* - line, 11 
toux et le# «l<illU-ur» «liqi.i»"'m-nt en nn Iflibuit ^ 

Votre, et**.,
II. W. BLACKAHAK.

14 mar#. 74

Bonnes paroles <rnn t oinnirr 
«.•nul-Voyageur

SIMSON’S LINIMENT

nPOSITIOS J> PARIS 1878

iHuériroH
de 1
Par la POUDRE (lu

Dr CIZ 1-03^37
Tinosjüupj i Ciuébsc: D'Ed. MORIN4 C*

ASTHME

(MME SIMON
Poudre «e ru Simon 

SAVONàlaCRÈME SIMON
Ai:pi:z par les Dzaes tes plus Élégantes
Ces produits.<rtihe finesse ci d'un parfum 

exquis, hlaiichisseut l'ephlcniic «lu visage 
et des mains, donneut a la peau un velouté 
Incomparable et font disparaître toutes les 
.T'IOr.ilhdis produites sur le derm«.* i»ar lo 
trold. )•: soleil ou l’air d«« lu mer.

S‘:7!DPJ, Rue rie Prnuence.*36, PARIS
Pharmacies, Parfumeries. Bazars, etc.

I Dt.il >J. LJC'3 NOMQRCUSE. IMITATIONS 
«A/V*.

PRESCR ITS 

par los

MÉDECINS
■ DE

PARIS
WIEN

2L03SrrDK.ES
BEKI_rI2Sr«

NEW-YORK

ORIZA^ ORIZA VELOUTE

cCU.32: Conso m rrx st t e ui r s 
\mga I

DK. LA

'

PARIS

f/'ur« id b'iir satrirn «•/ tu /titritr tin puhlir :

%
ERIE ORIZA*

Rue Saint-Honoré, 207 — PARIS

Z-A DE L;LEGRAND
Aux soin* tout p.irUnuîter» qui 
prênldcat à leur foLr&r .rlo.i.

2* A leur qualité Inalterable et À la 
suavité de leur p ir.um.

MAIS ON IMITE LÜS P.Ï JOUiTS DC l.A PARFUMERIE ORIZA
b.ms an'ivoi a leur dogt'ù «le Ünoiae et «ie perfection

. -t t' i . 7.« (/«./.* 1 rrttnhlvM l'roduff» (Irisa,O
? commit*

: 'ire Pii on cl' conter «>* anuoecce illicite
■ <it\ l'une 'junritd inférieure oui ne sont 

mu.ri ms peu honoruhles.

«ut Catalogue illustreLi.voi ira

lA VE DUE 
1,3]0j0 ‘kL 1s de Village 
~ < I.IIBS EîS: IIKXTK

GOUTEZ-LES!
-------—<1 «» O— ———

amif *« tu»xVs par la ]M>pulair« ma

t pn

MM. BROWN BltOTlIEItS .V Or.. Chimist* #.
Hauvax N

M OMI Kl UM,
|)sn« mt* «'mais# (vmme «-ouinterçaiit \«»yu 

je *ul* f«»rt exposé et *uj«-t au luiiilu^u, m bit 
«|iiclqueb*i# «•"était av«-e ^ran*l jn-mr que je |* 
me remuer. L'automne «lertiier, j’ai eu un«- 
attaipte de celte nudiwUr. <«n m’avait«un.-e-dlé Y 
«lu Sivsi.s'a l.iNivr.sr. Me initiant .« « « tic * 
tlon, je m’appli<|Uai b- remède u l’heure «le m* 
tn* nu lit. <*t, le lendctiiidn matin, le mal a 
que complété ment «tepuru : une au»r«* appin*. 
■ té xutTL#ante pour enlever entièrement «•ett«' 
leur.

je me -«ui* au-#i «rni «lu même remède !«•• 
cruiiqa.#» «lan* b'« jamln

Je«-on#i«lère b* *x'h Limmkxt cimme tir 
j>arati«>n de grandi- valeur

Yiilre. et’-.,
A. HAUT.

te Suante# Kinivii s, «-*t a veiiilr*- «-d ui-- « ' 
(était chez MM. lzilivlicei (1-.. liinuu i:t I i.r - 
llixlr. Mcte#»«l et |*ar te«**- le# matvliand-.

TEHEE A VENDEE
üK.\CI’«IUT. COMTK DK «jVKIlKC

Veille K\!ni«mliimiiT IB. IDTTZBTTIS
57 RUE ST. PAULDK

!>ro/H‘ic/(’s Four in ojs

ST^\.IDA^003Sry^

VINGT :P!A8TR£!

' |'D leur ^'«« u • ' «I* li«-b **\ «t «iu’elh*# ne renferment aucune «le ce* niafl«*
• «rlirles qu’il faut évlh-r «h- «humer aux enfanta nxh* |*eine de le* indi»-

T" t ci n'«-»t plu* à f aire t wit !*• -«tr b*# « ••nfte-i ie* que p«jur le« Kètcuita, lew 
i-. -ant*- dont elle j'iult fît •«.» meilleur* letxmimandatku) auprr** «lu

S EN GROS SEULEMENT

dlCRLOGE^i

^ ^QÙlBfeè^T

JOS. DONATI
HorI«î;er «-I Bijou lier

RUE SAINT-JEAN
Informe re*pectu«*UM»ment œ* pratique* .-t lepn- 

hlû- en ifénenl qu’il tran~4>oii«i hui «H «l*U■.*«•• 
meut au
No. 51 Rue St.-Joseph, St.-Roch

liniTB voisim: ni: i..v coKKi.-Kitlt: j

A LLA H D
0i» Il espère qu’lia lui :u «#»riler«>nt 1«- même « nc«ei- 

nqjement que celui |n*ur leipn-l il les Tvmerr> *m 
c-èremeiiL

Inutile de dire qu‘11 va au^.iiantcr cond.férable- 
ment #«»n fond «l«- «#«mu*env.

M. Im»NATI profit.* «le I * « lr«s)nd inee pour r>m« r- 
ci«*r #«*s amis «*r la « ampufne «lu patronat,'» qu'm» lui 
a accord es.

Il espère #a nmivello bubo» avoir et merit* r le 
urttne enc-*»ura'^ei>*.ent en «lonnaiit nutisfai tl«u* a tous 
comme par le passii.

M. DONATI u’a plus a tenu intérêt duns le nn^.i- 
*ln qu’il ton lit autréfolt eu Balai#, avec M. SAM I KL 
BKDAKD.

1er avril ltft>7 J »>»"•<♦«

UNE MAQNIKiqUKTKKKK «-«.nL-nanl arj. r.t.# 
e»i )«arfait ordre «b- «-ulture, nviv une Inim'' ma' ■
J tfranjrtî», 1 jK-til»* maison pour le* In«rtnm»éUt> *• 
toire#, une |»ott*lh*rle, un lounicati à rli iu*. « *- «1 
tre^-lKjnné* el.'itUM-#.

Cette terre pn* lu it r,*rs»l«.iit*,*#«li« foin. >'.m , . .
«le grains, fss* inlhot* «I*- j-atat*-* et a au>-l «i * ... •
Janlin ]M*ur légum. •

Botir plus amples inf**rrn:»tien>. ^ I• » «- t v
M. (• AV]I> MAIL! >! \.

< 'lmiupljcn.V, Ancienne I.
Ou i\

M. .1. A. MAI Lia d i,
Itue «le la Cour > • * .

St Bis i. q i • •

JAS. F. BELLE A U
ALKNT tlKNKUAI. B'ASSITtAN Ils
Etlijin• Je l<t lluu'jur, l >.i.
No. .V. BIT. ST Bil.ltUK qCKliKi ’.

Awnrancorwith'lr l’en Ltx v*i 
capital : tei.hWIjKxi %t r.

«JraRMAS u’A\iil•■.*•.«-opltol i

Ubètera l’S* UKL KMl'L.U l’.MKNT«le l.#«z» pie 1- 
•arré#1. léhrv «*t «jultte «h* t««iite lente, «in*twe o«j j 
tv|H.I-hè<pie, a un • di«tonre «lui» mille 1-«.« .* j 
lu mairhe J.»i#p».-« »*ar*.icr «t •!•• l'K^I «• «le Sri

TE «MES : $5 COMPTANT et 
t -o!'. vu. -iciuents annuels <le

$5 sana iu.toVot
P..,ir Wil, Ton i»' it|'t. i.r " i c ii|iln il,­

:. |iu l- ilr limit - u i"> |.i«- 1 • ■î.- pf- ■ i 'i.. “'i

Ïï‘

J L. ET PORTER LABATT*
1 . : •*! i!-ur> w»nt I.*# CKI.KIIRI-^ BIKBK CT I*ORTEIt LABATT «h

• I r- IIMIWI'!'Ht r«i-jj(e «ouime PmblUtf et comme le brenta«:<- 
. -edoBêi. r i K l'.i.'e, pndrwurdc ohlmii «le rUplvendté l«tval.

i : - li-* 'ii-'llhnire#qualité*donp- «f «le boubhm et qu’il» peuvent rivaliser
. «-r* importe*, et m eoiiUcuiient ni ochlc, ni autre» ingrédients nuisible* .»

ci '•!!.!. nd>«i «d reconnu*- la m dlenr*- du Cnmula par la «-ontrefavon et l'imita* 
l.llir i p«r *!«-.« bras—.-u r*» et «■iuls«utéilleuni peu wrupuleux.

•OU!1. L.A ELLE SAISON, achetez la célébré Biore et Porter 
• ■. j. ou.ioi . et n'en prenez point d'autre en substitution,

S.ul ii'rnl.
l(0fWr.

*1«- llier«’ en Ihiutéille».

N. Y. MONTREUIL,
•ou#itlcrabI«‘ • quéliee

xtei»-

IhiU-

BOTE 50 A

**> 1 V I 0,1 “ b«le un l*eau Feu!3 v I -> * In .A >1 ...... t .i..-/.

>EH

“i \ ( 'rl\ T,‘“ "rr i-»"<|in'ti« luliiomibl* i-H r,ut •P \ I »T - 't«-h Cap pour Karçonnet chex

<;. IL K K MK EU & (’IE.
-ur Ctî brun janir ^ar»

!*• Ii« IM.\LICKIV & l’ii'j,
A s ! .50 On at-hèU un Feutre foshiouablc pour homme cdu*x

«. K. K EX ER EU' & <’IE.
i m «h a peau turri«n'ton, *1 renommé pour la 14i{èrvt«: chez

fi. n. KKNFUEW & Cl K.

YEN DRE oM a LOU.
3 >
B.V

ht te il«*« célèbre» Feutre# «le Lim-oln et lluniett k Co., nhlr, brun n*x

<;. ic. ici:\kicetv .v « ie.

-S2.T0

. 4L IC. ICE

• * ^ î ^ ]> J Vue «ai»*.e justement «du «rte. Batn>n» nom eaux.

Assurance #ur la \l«- « t : mitre le* iu>*i»l«*«it |
XXX «lu Convia. «aplUl : si.lS-4,'»a».

Directeur» : 11\. l.\nu»nt K« « , pr«- Mint ' Vii Iipv. j 
Allitii, K«t., V!«••■• Biesident, !!»>beit An l«*r *n, N ‘ 
i'résiuept, MutvIi.mU IU »k " • Arthur Bi .•• t. K r., « 
Directeur “ Banque «lu Beuple ' : l B. Holland, • 
lX D. Brtetor, Hu^h M. Allan, K*-r.

Québec, 'J Joi.\!er te#*’, EAJ [

a le u .i 
mu m : omlitSon

A-lrt-s G. R. RENFREW & CIE.
1 u\ril

TltD

Slp

i vs otTiîLLirr,
lato Vu; 

K là mam
:« «i :n, ui'K in il>K.

11er juin



m
L’ EL ECTÏÏUI

K(TïUS i»e u chambre

«m, H ‘ attendu» par le»

i) Kit mi: res m:i*i:rni;s
(PAR LA LI (INK 1)1' PACIFIQUE)

Repriso îles 
iniilL

Auiws a 8 li.. cut aprcs- 

ucstiun inscrite il l'ordreL'i première qw»"on r.....% • * ,t .Ji -, ..UVS SUT le blKlgtt.ÜU jour USt IV U»a<t*UIB . ® r.
11 est possible'<*Fn,I,‘"t quo 1 hon.

rn / • ..mtPVirO MU H 1» HCftlICU <10Trésorier ne coining" i“ ‘....... .i rosoner 
ce soil*, si In deputation 
rentrée a la sénnçO

do
n’usfc pas toute 

Je cet après-midi.

DW.h les litiges parlementaire», C est 
l’hnn. M. JWberts.ii, 1 ex-1nSsimor, <}**' 
devrait répondre i l’i-xjwwrf du Trésorier
actuel. . . .Il ! virai! que l’oppOMtlon, prévoyant 
que M KolwrLm |»Mirr.iit être mis dans 
une position fausse si on lut rnpjieliu. 
«es (likijamti.'iis antérieures et si Ion 
faisait voir Ja façon impudente avec la­
quelle il n tioiupé la Chambre et 1» pro­
vince sur notre état financier, u désigné 
M. Desjardins pour cette tieho.

Lo député no .Montmorency aurait 
mission d’embrouiller les chilfres, de 
|layer d'aiidaee. de pa-ler longtemps, 
afin de créer delà confusion dans 1 es­
prit du public et do 1 empêcher de saisir 
l'état réel de la situation financière de la 
province.* ** *

.Si t*‘«r que la Chambre Aum disposé du 
débat principal sur l’exposé financier, 
ollo se mettra «i voter chaque jour quoi­
que» items des subsides.

Lo ministère soumettra au&â «es réso­
lutions sur remprunt et la loi concernai**. 
Ja codification dus statuts.**

Le comité du II an tard a décidé h lu* 
nanimité, jeudi dernier, «le continuer 
M. Desjardins son allocation de $4,000 
pour la préparation du llnnxard.

Lo gouvernement avait hésité tout 
d’almrd a continuer cotte allocation i 
M. Desjardins, croyant quo, pour b 
mémo prix, il pmrmit fournir aux dépu 
tés et au public un compte rendu sténo* 
graphique des discours, comnio le Han 
sàyd ii Ottawa.

Ce dernier projet, qui eut certaine 
mont été préférable, ayant été jugé 
trop dispendieux. le gouvernomont n’a 
vait qu’une chose à faire, c’était d’ad­
mettre le travail <le M. Desjardins, dont 
les «leux partis se plaisent à admettre, ni 
non la complète exactitude, du moins 1; 
stricte impartialité.

( )n a sans douto représenté au minis 
tère que, parmi ses partisans, il su trou 
vait des jeunes gens, capables île faire 
des rapports tout aussi complets, tout 
aussi impartiaux quo M. Desjardins, et 
pour le môme prix, quo si nos ad ver 
«aires étaient au pouvoir ils ne tolère 
raient pas 24 heures un fie nos amis et se 
garderaient bien de placer à sa disjiosi 
tioii une somme île #4,000.

On a raison sur ce dernier point.
Mais le gouvernement national n’a jwis 

à s inspirer pour agir de ce quo ferait ou 
ne femit pas à sa pince l’opposition. S'il 
«levait commettre «les injustices parce 
que le parti opposé nu manquerait j wis de 
les commettre s il était au pouvoir, il ne 
vaudrait pas mieux que ses adversaire*» 
et le peuple aurait le droit île se deman­
der pourquoi il a changé do gouvernants.

Ce qu’il importe au gouvernement na­
tional, c'est de ne pus dévier des prin­
cipes de justice, quelles «pie soient les 
nécessités de pvrti ; c’est do ne pas com­
mettre dos actes que nous ne nmnquo- 
rions pas fie reprocher à nos adversaires 
si c’étaient eux qui les commettaient.

M. Desjardins a fondé le Hun sard il y 
a sept ans. Il l’a publié depuis à la sa­
tisfaction de tous nos amis comme des 
siens.

écarter, 
oir su

vaincre lu répugnance bien légitime de 
fournir de l'argent à d’aussi violents 
adversaires que les M M. Desjardins, jK»ur 
éviter do commettre une injustice.

C'eût été une injustice que do l’écni 
Nous félicitons nos amis d’avoii

At H ALITES
Son Kl ni nonce le Cardinal Taschereau, 

a écrit à nos confrères du (<nuvIUn que 
tout eu qu’ils avaient publié, au sujet de 
son opinion sur l’organisation dos cheva­
liers du travail était erroné.

Pourquoi aussi colporter tous les ra­
contars que peut inventer la presse amé­
ricaine sur les opinion* d’un dignitaire 
ecclésiastique qui vit au milieu de nous 
et qui peut si bien noua renseigner s’il le 
juge n propos /

est sous arrêt pour 
uçon fit; table nu

Sarah Bernhardt 
avoir assailli un 
Hoffman, à New-York.

Le gnrrmi Stoll «pu avait roçü instruc­
tif m fie preparer le lunch de la grande 
actrice pour 1 lus., samedi, était de 
quelque minutes en retard et a reçu pour 
cela des taloches «pii ont laissé un sou­
venir cuisant.

^ La convention canadienne de l’Etat 
New York aura lieu a Troy, le 21 et 
22 juin prochain.

la?» compagnons do SL Michel et .St.- 
Oeurgo au Canada ont été invités à un 
dîner à Londres, le jour# de la fête de 
St-(.»eorges.

U\ Cio organisée en 1886, par ia 4H 
\|cfeCbap. <4 p ur construire un che­
min de fer élevé à Montréal, fait main­
tenant fies démarches pair exécuter sans 
délais son entreprise.

I n de nos confrères, M. L. A. L. Pé- 
oaulnicrs, fin M-de Lewiston, est 
inort, lundi le 2* mars dernier, dans fies 
Ci.vuûstiitiui.-, bien jiuiiililus.

II ti t tr lu victime il un cui|ioiKO]ine- 
im.-ii! causé [«r la négligence «lu Dr (J K 
Lafarge, <|ni lui a iluiiac ilu vin conte­
nant du poison (colchique) nu lieu du vin 
madere. Le défunt était âgé d'environ 
-ri uns. 11 est m* a l’rois-Kivii*4.j- V. 
tx!.. où il fut autrefois attaché à&‘réd,û^ 
tum du < •iiietitulioimtl.

Le AI",n/. laisse cinironieid à entendre 
1| ,U' Sir Adolphe Can in va, fin effet, sop 
tir bientôt du ministère. .

Il comintuict! un article sut 
de la milieu (vir Ja remu, 
fientivu que voici :
____■ iinxtitutioiiuuls, il est

■î«£*o»---.le. changement» 
rj^mslorieui aj.fv* chaque éloctiori géné­

rale

Ce ijUu le Chronicle disait- hier matin 
tut sujet du lieutenant Gouverneur est 
ooni|ilètoincut faux, M. Mawon est en 
jiuifaito santé.

imstre 
rssoz signi-

(srfx-IALKS A l.'KI.KiTKnt)

l,n «-rlst* ministerielle nu
.’Uainlf »l>n

Winnipeg, 11 avril. — 11 règne une 
grande excitation, ici, dans les coiyles 
peliti((ues à mesure nu'niiproelio le jour 
de la rentrée des chambres.

L'impression générale est que le gelt- 
veniemetit Norquay sera battu dès la 
première séance, jtuidi|oprès-uildi, sur la 
question du choix d'un Orateur.

lju chitl't o du la députation est de 35, 
mais comme il y a un siège vacant, il n'y 
aura que -‘M députés a la rentrée des 
liambres.

11 sultirait ii l'opposition littérale de 
empter 17 partisans ]siur tenir le gou­
vernement en échec, mais elle en a J!) 
jusqu'à présent, dont 13 littéraux et six 
indépendants.

Voici quelques détails inédit* quo j’ai 
pu recueillir dans les coulisses.

Deux round-robin ont été signés, vui 
par les libéraux et l’autre par les conser­
vateurs indépendants.

Celui dos libéraux est signé comme 
suit :

Tints. (itlKENWAY,
W. F. LtXTON.
Josp.ru Mauti.v,
J as. A. Smaiit.
S. J. Tiiomi-sox,
Kknsetii McKknsik,
John* Ckawkoup,
Daxiki. McLean,
A. F. Mautin,
.Jno. A. Macdonkli, —
Wm. Winkam,
Finlay M. Yocnu,
K. S. Tiiomi-son.

Il m'est impossible du me procurer ce­
lui des conservateurs indépeudiuits. mais 
on me dit qu'il est signé entr'autres par 
l’hon. M. lirown, ancien ministre dans 
lo gouvernement Norquay. M. Douglass, 
député d’Fmerson, et votre ancien cnn- 
citoyun M. l’endergnst, député do Lu Vé- 
ranilrve. qui entrerait dans le nouveau 
giiuveriieiuent pour représenter l'élemeut 
français.

11 est entendu ipte M. Green way, chef 
actuel de l’opposition cède le pas à l’hon. 
M. Brown et que c'est ce dernier qui di­
rigera lu débat jeudi et sera le prochain 
Premier-Ministre.

L'hon. M. Norquay est à Ottawa de­
puis quelques jours, il est allé, dit-on, 
demander des ordres îi Sir John, ii notre 
lieutenant-gouverneur du ne le ren­
voyer dans le cas d'im vote adverse de la 
Chambre, mais de lui accorder une dis­
solution et un nouvel appel au peuple. 
M. Norquay espérerait pouvoir ainsi se 
sauver à la faveur du succès des der­
nières élections fédérales.

Il est impossible de savoir ce que fora 
le lieutenant-gouverneur Athens. Vous 
savez que c’est un tory aillent, ancien 
membre du gouvernement de Sir John.

7Vus récent
M. Norquay est arrivé. 11 prétend 

avoir obtenu du gouvernement fédéra! 
une concession sur le monopole eXvîvé 
par la Uie du Pacifique.

Vous savez que le grand grief de la 
' Manitoba est que chaque 

fois que notre législature provinciale au­
torise la construction de quelque chemin 
do fer sur son territoire, cette autorisa­
tion est aussitôt désavouée il Ottawa sur 
le prétexte que la Cie du Pacifique a le 
monojHjlo et. qu'aucune ligue rivale ne 
peut être construite.

Vous concevez la rage des colons vi­
vant à 30. 40, 100 et 150 milles de la li­
gne du Pacifique.

M. Norquay prétend qu'il a obtenu la 
permission d'autoriser la construction d’un 
seul chemin allant a la frontières améri­
caine, et qu'il l'annoncera dans le discours 
du trône.

Il n’est pas pmlmhlo que cette conces­
sion, si toutefois elle existe, soit jugée 
suffisante.

(jM rniî'rr heure)
Winnipeg, Il avril -Losconservateurs 

désapprouvent fortement la nomination 
de M. Billy comme shérif h Calgsrry.

C’est l'impression générale ici que le 
do;nier voyage de l’hon. M. Norquay à 
projsis du désaveu a été lui fiasco. 
‘)n exprime lu sentiment qu’il faut ré­
gler cette question au plus vite et qu’il 
lie faut i«h se mêler des chartes locales. 
La chambre de commerce ut le conseil 
de ville ont passé des résolutions unani­
mement e.i ce sens.

Il est probable que le gouvernement 
Norquay n, ra battu sur l’élection do l’o­
rateur. En ce eus, M. Glass sera l’ora­
teur. On pense que AI. Harrison sera ap­
pelé à former un nouveau ministère et 
à renverse.. s'il est possible, la coalition 
Brown-Gre -nway.

L'hon. ôl. Norquay prodigue les pro­
messes, f.-.it appel à la vénalité et menace 
même ih it.sBoiidru le Parlement ; mais 
cette demi ru tentative ne réussira pas.

Luly M.i don.ald a fait un long séjour 
à Hégina.

On dit que Caron remplace Aikcns. 
Magnifi pie température, semences 

presque finies partout.
, DEIt.VlitllE ItKt llK)

(Diqiêche rcialo cia Pacifique Canadien) 
W i'mil - ' G- Aujourd'hui étant 

Lundi de ' files et jour de fête légale, 
tous les bu i aux publics sont fermées.

M. Ci,’ . Baker, M. P., de Victoria, 
est parti ;• Ottawa hier soir.

10S5 i o és sont arrivés à Winnipeg 
pendant !.. etnainu dernière.

Dans pr ne tous les églises do la ville 
hier des se. ..ions de circonstance ont été 
prononcés.
Nouvelles «le la capitule fédérale

Ottawa, Avril 11.—Plusieurs sénateurs 
it députés sont, arrivés par lus convois de 
cette après midi.

Il régné déjà une grande activité dans 
les bâtisses du Parlement.

La place du Parlement sera. iUmliihéo 
la lumière éluetriquypumbild la session. 

Xgi-J u«pi'k jirésunH'0-1 avis pour bills pri- 
voc ..nt ete' donnés, dont 73 ayant rap­
port à des entreprises do chemin de fer 
et 23 a des entreprises financières.

11 y a 7 applications pour divorce. Au­
cune d'elle ne vient de Québec.

Il y aura diner d'état a Rideau Hall, 
jeudi soir, et probablement grande ré- 
cc au sénat, samedi.

Les premières banquettes do la gaucho 
seront occupées par les lions. MM. Hl.ako 
Limier, Sir llieliard Cart wight, les lions. 
MM. McKenzie, Mitchell, Jones, Lmgo- 
Jier, P. B. Cnsgrain, etc. 
fous les députés nationaux de votre ]iro- 
vince ont pris place à gauche.

Il y aura un caucus de 1 opposition 
mercredi avant-midi.

L'hon. M. Plumb est nommé prési­
dent du sénat. M. Ouimet, député do 
Ltval sera proposé, mercredi fuir le gou­
vernement à la présidence des communes. 
L'hon. M. Sénécal prendra son siège 
mercredi. Pn conservateur niaient m'as­
sure qu'il sera présenté par l’hon. M. 
Licoste et l’hon. M. de Dourohcrvillo. 
C'est évidemment une vantardise ridicule 
pair ce qui concerne ce dernier

Les ministres et députés qui ont assisté 
au banquet Chaplenu hier soir à Mont­
réal, sont attendus ici h midi,

( n mi n'ccïU)

Ottawa,11—M.Cimon, député du Char­
levoix,est. arrivé et a pria sot, siègu auprès 
de Couture du côté do l’opisisitioii : 
il oppisura lu gouvernement. M. Cour- 
sol est arrivé aussi et dit qu il n’appuic- 
ra fuis lo gouvernement, mais qu'il conti­
nuera comme • la dernière session a vo­
ter contre.

Sir Hector Langovin est fiarti pmr 
Québec aujourd'hui,mais l'on dit que Sir 
John A. Macdonald lui a donné ordre de 
s’arrêter à Montréal pour assister nu 
1 uniquet Chaplenu. Les amis do ce dur 
nier disent que Sir Hector sera obligé 
d'accepter la direction du Sénat.

la.* numéro de la (ittztl/e OÿicieUe. ilu 
C,Hindu (^aujourd'hui rafiporte l'élection 
de M.M.Mackutizie, Pattoison et do trois 
autres libéraux. 11 est inqmssihlo quoie 
rotuxl qu’on a mis il les gazottor soit dû 
à un siuifilu accident.

Presuue tous les avocats conserva­
teur» du Bas Catinda ont été faits con­
seillers de la lvoiue, (juoiquo 1 on ait 
ajouté aussi quelques iihéraux par con­
venance. I*' protêt contre l'élection de 
M. Blake, député do Durham-Ouest, 
n’est pis sérieux, mais a été entré afin 
de l'empêcher d’opter entre Bruce- 
Ouest et ce district-là. M. Baird, 
candidat conservateur qui était battu 
dans le comté de Queen's. N. B. a été 
déclaré élu par l'olficior-mppirtour, mais
M. King qui a obtenu tel voix de majo­
rité demandera la correction du rnp- 
| Il u t .

I'm* fourni’»- de «’• IL
Ottawa, 11 Le gouvernement vient 

de décerner le titre de conseils de la 
Heine à tonte une nuée d’avocats, dont 
voici ia liste :

A Montréal - MM. Henry Ahlsitt, F. 
X. Archambault, .1. L. Archambault, 
J. F. Archibald, O. N. Auger. L. N. 
Benjamin, I’’. J. Bisailloii, K. I*. Belilo, 
C. A. Gooffrion, K. A. Cornellier, K. H. 
Davidson, DeBollufeuillo, Doherty, >Jos. 
Duhamel, J. F. Hall. .1. Hatton, L. N. 
Marchand, J. L. Marchand, Wilfrid 
Prévost.

Québec—MM. I. N. Belle,ni, T. C. 
Cnsgrain, K. J. Flynn, F. X.Drouin, P.
N. Hamel, C. Pentium!.

t! C i'tA.

Brown ut

K.

V

Trois-Rivières L,
G crin, A. Desilct».

Sherbrooke MM 
ton.

Stanste.vl M. Carroll.
Boaulmrnois -M. Klliot.
St «losrph Beaueo M. Linière Tasehe- 

rvati.
KM'nour.iska — M. 1*. V. Taché.
Swectsbuîv M. Ibicicvl.
.loliette—M. Fontaine.
St .lean -M. Cliariand,
*Ste Scholastique Hon. M. Cliami»- 

gne. .
Aylmer MM. Fleming et McDou­

gall.

Le dîner i’Implenu 
Nominations ridicules 
Montreal sous Feau

Montreal, 11 avril, 1«S87. -L. N. Ben­
jamin, un des nouveaux C. R. est mort 
hier.

Sir Hector Langcvin et Sir A. P. Ca­
ron sont arrivés pour le lMiiajiiet.

C lmrle ho is se promène avec l’hon. M. 
Chaplenu.

L'hon. W. Laurier est de imssage il 
Montréal en route ]»our Ottawa.

Les conservateurs assurent que M. 
Poirier et le« deux Tremblay, traduc­
teurs au Ifaumrd, seront démis à l'ou­
verture de la session et que leurs rem­
plaçants sont déjà arrivés à Ottawa.

Il exist*» beaucoup d'excitation à propos 
de la découverte «lu corps del lamer, étu­
diant, qui avait disjuiru et «pie l’on a re­
trouvé hier. L'enquôte «lu coroner a eu 
lieu aujourd'hui, mais le résultat est. in­
connu. Le collège McGill réclame le 
corps pour en faire l'autopsie.

L’hon. M. Lacoste est parti jHUir Otta­
wa. L’on dit qu'il sera le chef du j»arti 
conservateur au Sénat.

On doute que MM. Joseph Duhamel, 
G»**ilfrion et. Wilfrid Prévost, nommés 
C., R. acceptent a cause du l'insigni­
fiance des autres nominations «jui soulè­
vent ici beaucoup de ridicule et «le mé­
pris.

Joe Racine, le fameux passeur de faux 
billets, réfugié à Paris, demande à reve­
nir au Canada pour dénoncer ses coin- 
1 dices : il a écrit pour cela au chef de 
p«dicu de Montréal.

Aucun journal libéral n’a reçu d’invi­
tation pour le banquet Chaplenu. Les 
invitations avaient été préparées jM»ur 
t«»us journaux ; mais ce matin, après 
entente entre l'hon. M. Chaplenu, 
Sir Hector Lmgevin et Sir A. P. Caron, 
on a résolu de ne juts admettre de rep«»r- 
ters libéraux. Cette action est très 
commentée en ville.

La rivière commence à monter à la 
P«»inte Saint Charles ; hier elle a monté 
de J2 pieds. Les p«*mpes travaillent. La 
glace ne Owdo pas. L’eau est. maintenant 
stationnaire, mais les caves delà Pointe 
sont inondées de tr«»is pieds d'eau.

L'un des convives au Iwmquet Cha- 
pleau nous envoie la dépêche suivante :

Montreal, 12—Les amis de Cliapleau 
sont jmrfaiteinent satisfaits du hampiet 
«lui s est terminé à 2 hçimm * ce matin. 
L'arrivée de Sir l|u^Wr et de Sir Ad<»l- 
phe a étonné h «fil le mondo ; il faut 
avouer cependant «pie le premier suait à 
grosses gouttes lorsqu’il a fait h.jii appa­
rition ; Caron avait «lans les yeux un 
sourire équivoque ; Chaplenu était ra­
dieux.

A la table «1 honneur, on remarquait, 
outre l'inné, Luigeviu et Caron, MM. 
Thomson, Tupper, Thos. White, Taillon, 
Lynch, De La Bruère, Ouimet, \ anassc, 
L. A. Senéonl, .Sir Donald A. Smith. J. 
J. Cumin, Le sénateur Lacoste orési-
dait. 1

L'absence des Ldters. c’det-à-.lire d« 
MM. Girouanl, Diqmnt. Biïtgoii.n, D. *<- 
janîins, Gaudet, etc., a été bien r • .. 
qùée et a donné lieu à toute i esp'.ee . J 
commentaires.

Lorscpio M."Clmj lent s’e«t 1 vé p» 
réjsmdre a Ka santé, MM. Lmgevin «

C iron n'ont pas témoigné d’entln»usi;is- 
ine.

Dans le cou is «le SOU discours, Cha- 
pleau a déclaré qu’il avait beaucoup «le 
sympathie jKuir la presse, «pie ses mem­
bres étaient se» amis, mais il a nié les 
mp|*>rt« «pii avaient été circules par rap­
port à lui dans les journaux libéraux. 
Dans le gouvernement d’Ottawa ils 
étaient unis ; c'était un corps «pii avait 
sous ses ordre# un parti loyal et uni. Il 
a ensuite répété son discours en Anglais.

Pendant toute la durée «lu discours, 
Caron a sommeillé et jwis un seul sourire 
n'est venu rider le visage «le .Sir Hector.

X«!iY(‘lh\s des provinces .Mari­
times

Halifax avril 11. L'élection «le Free­
man, député conservateur do Queen et 
celle de Mills, député conservateur d'An- 
impolis sont contestées.

Deux autres c<mtestati«»ns seront 
«luites dans le cours de la semaine pm- 
cbaiue. L«*s conservateurs contestent 
Lovitt élu jwir 1000 voix à Yarmouth.

Bien «pie les e«»nservaU*urs nolisaient 
enlevé Antigonishet Queen le 22 février, 
nous avons repris depuis ces deux comtés 
«buis des élections provinciales. Cela peut 
nous faire prévoir le résultat «les élec­
tions partielles «pie m «us allons provoquer 
par des contestations,

■y—

K NC A N I)K MEUBLES TRES 
ELEGANTS, PIANO, etc.

MM. Oct. Lemieux A Cie feront la 
vente à l'encan du umblior de feu Henri 
Bolduc, écr., N. P., jeudi, le 14 avril, à 
sa résidence No J72 rue St Jean. Les 
meubles sont très élégants ; il sera vendu 
un [liane Ohickering presque neuf ayant 
coûté #050.00, set de salon en hroca- 
tclle, sideboard avec glace, argenterie, 
grand miroir «le corniche, ««-rvice à «Huer 
en pierre dorée, service à thé en jiorce- 
laiue, prélat anglais, ameublement de 
chambre à coucher dessus en marbre, 
ustensiles de cuisine, etc.

Tout sera vendu sans réserve et sera 
visible mercredi, le E». «le «leux à cin«j 
heures.

La vente commencera à 2 heures 
précises.

(ifs.

GRAND ENCAN DE RICHE 
AMEUBLEMENT

MM. Octave Lemieux A Cie feront une 
grande vente à l'encan vendredi le 15 
avril ti leur sidle, 253 rue et faubourg St 

eau, «le tout un mobilier de résidence 
privée et d'une quantité considérable «le 
meubles neufs consistant en sett de salon 
en soie, en brocatelle et en crin, magni­
fique fauteuil en velours cramoisi, fau­
teuil monté sur broche, grand miroir «le 
trumeau, tables, dessus en marbre, tapis 
«le salon, sidelxiard très élégant avec 
glace, table à diner style flamand, le [ilus 
bel assortiment de setts «le chambre «à 
coucher «pii ne s'est jamais offert à 
l'encan, service à thé, vaisselle, lampe k 
trois lumières, bureau à toilette, chiîlbn- 
nier, chaises, «pmntiféde tajiis, jirélarts, 
lit.s «le plumes, etc., etc., etc.

Tout sera vendu sans réserve. Visible 
mercredi et jeudi, les 13 et 14 avril.

La vente aura lieu vendredi lo J5 et 
coinmem eia à 2 heures précises.

Le» amateurs «le beaux meubles sont 
invites à faire une visite. - (» fs.

NOUVELLES IM .101*1?

L’nflniro Grau
MM. Amyofc, Pelletier A Fontaine, 

avocats «le l'imprésario Grau, présente- 
nuit jeudi une requête devant un juge 
demandant la mise en liberté «le leur 
client. Ils allégueront quo les «léclara- 
tious faites par les plaignant* ne sont pas 
suffisantes et «lo plus «pie M. Grau n’a­
vait nullement l'intention «1e se sauver 
afin «le frauder sec créaueier».

Los doux Napport
Imnuhliatemeiit après le procèn du 

nommé Jac«pui« Fortier, accusé de 
meurtre, v i end i h le j»r«»cès dos «leux N.iji- 
pert accusés «le c«»mplieité à ce meurtre. 
Nos lecteurs se souviendront «jue lois du 
«lerni«;r terme le jury ne s’est pas «ecor- 
«lé dans le cas du nommé Fortier. Si ce 
«lender est trouvé coupable, coux accusé 
«le complicité auront à subir un procès. 
Au cas contraire ils devront être libérés.

.1 la <'oiigro«;afion St Koch
Nous renonçons à décrire la splendeur 

«les offices «pii «*nt été célébrés dimanche 
dans les différentes églises paroissiales «le 
Québec à l'occasion «le la gramle solen­
nité «le. Pâques. N«»us deyons cependant 
un mot «le félicitations au chœur de l'é­
glise «le la Congrégation «le St Roçh. 
L'organiste du lieu, M. Léon De.vs.ine, 
un fils «1 artiste, avait préparé [H»ur l’oc­
casion un programme exceptionnel. Le 
chamr, sous »«m habile direction, a exé­
cuté à la [lerfectiou une messe de Weber 
en .*»/, avec soli par des voix étonnam­
ment belles, parmi lesquelles nous avons 
remarqué celles do Mme Vézina, Mlles 
Kohituillo, Lynch, G inch eroau et «le MM. 
Mercier, Roy, etc.

Nouvelles tie Moiitinngny
On nous écrit co «pii suit de Mont- 

magny :
Le comté de Montmagny a été cruelle- 

nient éprouvé pendant la semaine qui 
vient de finir. Quatre citoyens eminent» 
ont payé leur tribut à la mort, laissant 
derrière eux «le profonds regrets. Nous 
nous empressons d'offrir à leur famille 
l'expression do nos vives condoléance* 
Ces citoyens sont Charles Pataud Ecr 
avocat substitut «lu Procureur général 
pour ce district, mort le neuf courant à 
1 âge de 55 nus et quelques nmis ; M. 
Pataud était un jurisconsulte aussi dis- 
tingut’«pie modeste et un ami aussi sin­
cère «juo dévoué.

M. Eugène Bernier marchand «le St- 
Paul, décédé eu cette ville le 8 courant 
à logo de vingt-six ans et demi. AL Ber­
nier «tait un charmant jeune homme déjà 
brisé aux ulfaires et ayant un bel avenir 
devant lui. généreux et «lévoué autant 
«[U «»n peul 1 être, il ne comptait «pio des 
.ami» autour «le lui. Mess. Pacuudet Ber­
nier étaient «le vaillants «b*fenaeui*s de La 
cause Nationale et dans la dernière lutte, 
leur influence et leur travail fut. d’un 
giiind [M>i*îs «5ii faveur «le AI, Ch«^«[uette.

M. hi docteur G. Desjardins, du Cap 
St, Tp;.ace après une hmgue maladie, 
reiulr. le dernier s«>uj>ir le huit courant 
ngé d’environ cinquante ans. C'était un 
excellent médecin et un lumime f«irt esti­
mé dans s.» jM«roisse «»t «bms le comté. Il 
sera aussi vivement regretté.

M. le docfcmv Israël Joneas est décédé 
j)ros«pie subitement au connu encornent 
«lu mois à la Grande Pivière, c«>mté «le 
Gnspé, «m il était établi depuis deux ans. 
Il était Agé d envir«m 32 ans. Le d«»cteur 
Joneas était natif «le cette ville où il 
avait [>rati«jué avec gland succès comme 
médecin avant d'cllerse fixera la Grande 
Rivière. Toute sa lainille, «pii est émi­
nemment respectable, est do cette ville.

Clmrlcshoiirx
On [tarie très favorablement «le la 

messe « j u i y a été chantée «limanche sut 
les nil*» «les cantiques do Pâques. Divers 
morçenux de ciromsf.uice ont aussi été« 
exé«jutés tant j\ la messe «pi aux vêpres. 
La fanfare de cette panasse a joué aux 
offices «lu matin et du soir.

Bj«‘s assises rriminelles
Sir A. A. D« •rion, qui présidera «ut 

asHiae» e; iuiinelles. est nrriré en cette 
ville hier ('«près-midi.

Iz- procuiem-général, l'hon. .W. Mer­
cier. sera présent à i 'ouverture du terme.

>««rt d’un aux
Klnts-I Dis

Nmis regrettçem d'apprendre la mort 
du Dr Ahmhn’u Baindis. décédé presque 
suhituinent à Cliiem'.i, mercredi dernier-

M. Paradis était natif de Guette, avait 
fait ses études au l’etit Séminaire et suit i 
1er. cours de médeeineii lT’iiiversité-Lav«l.

Sou Beau-frère l’échevin Miller est 
[wrti pour Oltieago.

«’ans»’ liiiporfaiito
I. lion. M. Irvine, partira le mois pro­

chain pour l’Kurojie ; il va plaider de­
vant le Conseil Drivé la cause du canton 
do Grantham, contre lu chemin de fer 
South-Kastoni.

.Sr»‘i!<> (li.sirnu'ionsc
Decidéiiieni ce qui s'est passé à plu­

sieurs reprises a Quélieo depuis quelque 
temps constitue un état du choses (lis- 
gracieux. Ainsi dimanelie soir, le déta­
chement français de l'Armée du Salut a 
été assailli pur un nouihre considérable 
de personnes qui se sont portées à «les 
voies de fait sur de pauvres femmes. 81 
coin ne constitue pis un acte de lâcheté, 
nous admet tons ignorer la signification 
de co mot.

Détail des plus étonnants est que plu­
sieurs des personnes «pii ont ainsi oublié 
le respect «pi'elles se devaient étaient 
îles gens qui par l'éducation qu’ils ont 
reçu devraient savoir se conduire d'une 
manière digne.

Nous comprenons que les constables, 
vu leur petit nombre, ne peuvent être 
partout, mais enfin il nous semble qu'ils 
devraient être quelque part. Trop sou­
vent des scène» du genre du celle île di­
manche se sont répétées. Espérais que 
l'on montrera un pou de zèle et que Qué­
bec lie continuera pis à mériter la répu­
tation d'être une ville où l’on bat les 
femmes.

D'un autre côté il serait peut être hon 
que les membres de l’Année du .Salut 
fassent quelques démarches afin de faire 
arrêter leurs agresseurs.

Accidents
Jeudi matin, M. Tlios. Boy a été frap­

pé sur la rue St. Jean. par une voiture 
qui l'a tramée quelques pieds avant de 
s'arrêter. Heureusement, ii en a été 
quitte pour une contusion au bras et att 
visage, mais sans gravité.

Au haut du la rue Hamel, Ram­
parts, une voiture a passé sur un petit 
gtftçon de 5 à ti ans, enfant de Mine 
Welsh, mais, chose extraordinaire, l’en­
fant s’est, relevé de suite sans blessures.

.Nouvelles de «’Iiiroutiiul
On lit dans le Réveil <ht So-jttentni, du 

7 courant :
*' « lie maison d’école de la paroisse a 

été détruite par le feu, jeudi dernier.
” M. Arthur DuTromhïuv a été char­

gé de faire le cadastre du village et de la 
punisse d’1 léburtville.

” Plusieurs accidents ont eu lieu sur lo 
polit de glace un peu eu lias de la ville, 
dans le .‘nurant de la semaine. -On dit 
ia p’.iec bien mauvaise.

” MM. Alex. Murdoo et Honoré Petit 
ont inspecté sip la rivière Pieoba une 
épinotte do 43 pouces sur la souche, 38 
pouces à la hauteur de 12 pieds et demi. 
Elle a donné 8 billot», chose qui ne s’est 
jamais vu dans le Saguenay.

“ M. Onésimu Gaudreau, un brave 
homme de Saint Joseph d’Alma, qui fai­
sait chantier dans le canton Kénogami a 
eu le malheur do perdre son cheval, la 
semaine dernière. Get accident mettait 
celui qui eu était victime aux portes de la 
misère. Heureusement quelques ami# 
mit fait entre eux une souscription et lui 
ont remis hier un autre cheval.

Accident de voiture
Samedi dernier un des officiers de la 

batterie B, accompagné d’une jeune fille 
de Kingston, descendait la rue St. Louis. 
Rendu près du vieux palais de Justice le 
cheval s'emballa et »c mit à ruer, brisant 
tout le devant de la carriole. L'n grand 
nombre de personnes témoin de cet inci­
dent eurent de fortes craintes pmr la 
vie des deux personnes en question. 
Heureusement grâce au sang-froid dont 
fait preuve, les deux occupants do la 
voiture se sont tirés de leur position 
difficile sans aucune blessure. I»a cmnpi- 

: gno du jeune otficier a fait preuve d un 
sang-froid vraiment remarquable et s’est 
ompresséede rassurer ceux (pii, à tant de 
tit res craignaient qu'elle fut grièvement 
1dessée.

A l'Institut
M. K. happens fera une conférence, 

demain soir, devant l’Institut Canadien, 
sur “ La vie des mines. ” “ Récit d'un 
voyage à trois milles pieds suua terre.”

En route pour le banquet
Los passagers à boni du convoi du 

Pacifique qui laissa la gare du Palais 
dimanche après midi ont été témoins 
d'une scène très animée. Au nombre 
•br* personnes se rendant au Kinquut of­
fert a M. Cliapleau se trouvaient MM. 
Tarte. T. C. Cnsgrain, J. Blanchot, (i. 
Desjardins et autres. Durant une heure 
mie discussion dos plus vives s'est élevée 
entre MM. Tarte et Casgraiu, à propos 
de la chrjrcrie. AI. Tarte advocassait 
ardemment les droits «le l’hon. M. Clia- 
plcau, taudis que Al. Cnsgrain prêchait 
fortement en faveur (le 1 hon. M. Lvigo- 
v in. Inutile du dire que cette discus­
sion a vivement intéressé le nombreux 
public qui encombrait le wagon.

Oiseaux «le units
I.IC Quotùlini, de Lévis, se plaint de 

co (pie la police n'est pas assez, nombreu­
se et qu’il se liasse quoique fois des scè­
nes dégoûtantes, le soir surtout. Le con- 
trèrt» eito à l'appui do son dire certain 
mit que nous préférons ne ]ias publier.

Ltt navigation
Ou entend du côté du bassin L,„i„, 

les marteaux des ouvriers occuiién à exé- 
enter les réparations nécessaires aux di 
vers bateaux à vapeur et goélettes, en 
vue de l'ouverture prochaine de la
glltloii.

F«*t«* legale
Hier étant le lundi du Pâques et en 

conséquence fête légale, tous les bureaux 
publics, du mémo que les tribunaux 
étaient fermés. Li j s dice n’a [ms faitô 
«l arrestations et les pompiers n'ont p» , 
été dérangés, si ce n’eut ui.e alarme don- 
liée de ni boite tift à 8 h. 30 p. m. || 
s'agissait d'un simple feu de cheminée.

IH’.sordrc
On attire l'attention de la 1>0lice sur 

une maison de la rue Latourolleipii mav 
(pie derrière un petit commerce de 
IsniH un négoce plus que suspect, et 
il y a quelquefois du désordre,

Medic::!
Il y mit i à hui heure* «lem.v-i

a i hcolo do ne e. ié . .... ’
decins é.e la vide et «io.( e ,vii . s.
prendre un c m»idé.'iuio:i, ie • • h I . . 
loi présenté pur i h- n. Al. Lv.r;:, é H'.' 
latine et intitulé : Acte p . . ' * ',
nomination d un imi-eiiu proi.J-.al ,V,-x* 
tninatuitr» des .., .didati a l'a linisui,,,, 
l'étude des profession» d'avocat, do nié 
deem, de îmv.ire et d’.upent^ür provin- 
CMU.

On dit que les avocats vont aussi n, 
réunir au sujet du mémo projet du loi.

-Le professeur Wuir, du collège Alor- 
rin, a donné sa démission comme exami 
nateur [wiur le» examens préliininaire- 
du bureau [ir iviqcial de tiièdôcine.
Nouvelle maison «le eoittutei-e,.

Les soussignés, ayant loué L vn-rti.- 
rue Sous-lo-Fart du vaste établissement 
de détail de MM Jos. Hamel et tW 
désirent mfoMner Je [uihlie «pie v ur 
assort,ment de marchandises Uu au 
conipliit le quinze du courant et l'ouver­
ture du magasin aura lieu le dix-huit.

1 eux tailleurs expérimentés seront 
attaches a cette nouvelle maison et ré­
pondront du tous les ouvrages h eux cou­

lis invitent tout le publie en général 
et particulièrement t.,js les aneiem e* 
pratiques des MM. ifamel à leur faira 
une Visite Ils désirent aussi faire con­
naîtra qu ils ont déjà en mains un grand 
a^o liment de chapeaux de feutre qu'ils, 
le .dent a (les pm qui détient toute 
coni|s'tition.

A’ézi.na Fuasf.k.
58 rue Noits-lc-Fort.

Aiiuiscincnts
Cu soir, concert du “ QuoW Sm.w 

Shoo club à l'Académie.
1 (Demain soir, bal costumé à la Citadelle.

«'Iiriniii «lo for «lu Lac St Joan
Le train mixte sur ce chemin «ie f,*r 

sera de nouveau mis en circulation , ,,u!u. 
de lundi prochain.—Voir l’aiuuoire.

Remerciements
Le Capt. Déchènc oflre ses pAi, .. 

cères rumerciemeiits à AI. J. PH, 
avoir si Courageusement sauvé ‘ sa iiiiB 
Jorsqu elle a lailli su noyer dans h, , j. 
Vivre St-n,ailes. Remerciements aussi 
aux autres messieurs qui ont i„i, put 
au sauvetage. J 1

Nous appi-enon. avec plaisir que I« 
jeune tille est maintenant hors de dan­
ger.

Demande
l'n jeune homme de '-*0 à 30 aies, [s.s- 

sédant l'anglais ut français, actif et Inlio- 
rieux. désirant s'assurer un salaire de 
88(K) à $1000. ■S'adresser en donnant son 
adresse, à

N. T. L
Boite 20, P. O.

St-Rocl, Q.

Grande excitation dans «{uelier- 
Est

Le premier beau dimanche do ftriidempt
Tout était joyeux dans St-Itoch et St- 

Sauveur dimanche dernier, la grande rue 
St Joseph avait un éclat tout à fait extra­
ordinaire, dames et messieurs avaient 
tous sorti leurs plus brillantes toilettes.

Parmi les dames on entendit- «lire: 
Mais dites-donc, où avez-vous acheté ce 
joli chapeau 1 \ ous avez une bien jolie 
robe 1— Mais ce dolman est neuf aussi i— 
Certainement, tout est neuf, et du plus 
nouveau et je dois vous dire, uia chère, 
que le tout no me coûte jias bien cher.
J 'ai profité des réductions que A'.M Blais . 
A Kmond font dans le moment, et je ne 
le regrette assurément [vis.

Alors je me suis dit que si les dames 
éeoiiiunissaient tant en allant chez Blais 
A Kmond, il devrait en être de même 
|»>ur les messieurs. C’est jiotirquol je 
[sirte aujourd'hui un chapeau etl duvet 
qui vaut $2 et que je n’ai payé que #1.

N. Walker.

«'haix nux et tweçiK
Allez eu foule chez F. AT. IS’eln’ne qehe- 

ter vos chapeaux, importe'» diwcP nicnt 
lies meilleures manufacture \-Airu[ s'en nés 
ut américaines. Assortiment çoti.plet, for­
mes les [ilns nouvelles, çoidt.urs varié».

Aussi 425 pièces tivuud à pantalon ou 
habillement, âl\gît\(s, canadien, écossais 
etc. Patrons ht» plus nouveaux. Enfin, 
*i vous aiiuuz à nv«»ir un chic pantalon ou 
hakilluMlQuL vunui! aux ina^a.siiiN jk)[)U- 
lnirixs, 47 et 43 rue Notru-Daniu, Rvsho 
^ Vous serez certains de trouver
ce «ju il vous faut. Orumis Iwiiynins à 
f«aire. Prix défiant toute comj>étition. 
10 j> iiteilleur marché que n’importe 
quel magasin «le déUil.

Tailleurs sjnQiuux attachés à rétablis­
sement.

I ne visite vous prouvera ce« avancés.
A l’enseigne «lu Li«»n d’Or, chez

F. M. Dkciiôn*.
17 mars—2m.

f-.v ,.1. 4 COtrit DE CIRCUIT, iKHir I»
rce.nee ê„

Ij45 nvuviéme Jour «l'avril mil huit cent quatre* viiigt-rfept.
EN VACANCE

No >31. JOSEPH lU'VAI.. Journalier, do la villr 
«Ir Spritijrîîold. «lans l'Etat «le Matua- 
(huHotU, l'un «Un Klats-l’nb* «le l’Aîné* 
rique du Nord.

Demandeur.
V9 •

HONORE mVALet 0NES.IJ1E DU VA T., 
toiH deux «le la l’aruisse «le StO Croix, 
cultivateun».

Dé/eii'leur».
11 eut onlnnn«J ft«i «Ufcmleur HonorO Duval do 

A'Oiupuraltre «ouf deux muta
Vraie copie, U avril 1îx>7. _ „r .F1SKT, BÜItKOtiOlIS Si CAMPBEU,^
l!a\rntS87. -,~t*
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